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Commerce le dimanche

Des régions 
veulent des 

changements à 
la loi

La loi 59, qui permet aux commer­
çants d’ouvrir leurs portes le di­
manche, a été créée pour remédier à 

des problèmes montréalais, mais tue 
les commerces indépendants des ré­
gions éloignées.

Ceux-ci ont formé la Coalition pour 
la fermeture des commerces le di­
manche et ont rencontré hier le mi­
nistre de l’Industrie, du commerce et 
de la Technologie, Daniel Paillé, pour 
lui demander d’amender la loi. La coa­
lition, qui a vu le jour au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean, réunit en outre des 
commerçants de la Côte-Nord, de 
l’Abitibi, de la Gaspésie et du Bas- 
Saint-Laurent.

Le ministre Paillé a demandé à la 
coalition de réfléchir à la question 
pour lui soumettre une proposition, ce 
qui devrait être fait après les Fêtes, se­
lon Francis Dufour, délégué régional 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean. «On 
commence à réfléchir là-dessus pour 
proposer des solutions concrètes», a 
commenté M. Dufour.

La Coalition dénonce la loi qui per­
met l’ouverture des commerces le di­
manche parce qu’elle a acculé plu­
sieurs commerçants à la fermeture ou 
à la faillite. «Montréal avait une mala­
die — le magasinage outre-frontière 
—on a donné un médicament à Mont­
réal, mais aussi à l’ensemble du Qué­
bec. Ça nous a rendus malades», dit 
Sylvain Tremblay, président de la coa­
lition et propriétaire d’une boutique 
de vêtements de plein air à Alma.

La coalition demande «de modifier 
la loi 59 de manière à ce que la loi sur 
les heures et les jours d’admission 
dims les établissements commerciaux 
corresponde aux réalités et aux parti­
cularités des régions, en y insérant un 
module d’application régionale».

RD.

Lefebvre gérera 
son école

Les Bois-Francs revendiquent
leur autonomie

Drummondville et Victoriaville veulent la création 
d’une nouvelle région administrative
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Le pont Laviolette est le seul lien «naturel» entre les deux rives du fleuve.
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RACHEL DUCLOS 
LE DEVOIR

D
rummondville et Victoriaville 
pourraient devenir le cœur 
d’une nouvelle région admi­
nistrative, la 17e au Québec. 
La nomination du délégué ré­
gional, originaire du nord de 
la région actuelle, a ravivé les 
envies de scission du sud, depuis long­
temps latentes. Un processus de concerta­

tion a été enclenché qui pourrait mener à 
la création d’une nouvelle région adminis­
trative: les Bois-Francs.

Les deux villes font officiellement partie 
de la grande région administrative 04— 
Mauricie—Bois-Francs, mais leurs habi­
tants n’ont accès à aucun média régional, 
n’éprouvent aucun sentiment d’apparte­
nance à leur région et se sentent laissés 
pour compte dans le partage des deniers 
publics régionaux.

Deux événements récents ont ajouté au 
mécontentement des Bois-Franciens. La 
nomination du député de Trois-Rivières, 
Guy Julien, au poste de délégué régional 
les a confortés dans l’impression qu’ils 
étaient laissés pour compte. Ils auraient 
préféré voir nommé un des leurs, le dépu­
té d’Arthabaska, Jacques Baril. En 1993, 
une centaine d’emplois ont quitté Drum­
mondville pour Trois-Rivières dans le 
cadre d’une réorganisation des services 
régionaux du ministère des Transports.

La région administrative Mauricie-Bois- 
Francs compte 475 000 personnes. Elle 
est la quatrième plus grande région de la 
province, après Montréal, la Montérégie 
et Québec. En se séparant, la rive sud 
compterait encore plus de 200 000 habi­
tants, soit plus que l’Abitibi-Témisca- 
mingue, la Côte-Nord et la Gaspésie.

Le mouvement pour la création d’une 
nouvelle région est piloté par Drummond­
ville qui désire la scission depuis long­
temps. Victoriaville s’est joint au mouve­
ment à la suite de la nomination du délé­
gué régional. Les autres villes n’ont pas

encore pris position.
«Il y a toujours eu un malaise par rap­

port à cette région-là, explique la mairesse 
de Drummondville, Francine Jutras. Nous 
n’avons pas vraiment d’affinité avec la rive 
nord.»

La mairesse de Drummondville croit 
qu’avec la décentralisation des pouvoirs 
que projette le gouvernement provincial, il 
est temps pour la rive sud de se donner 
les outils nécessaires à son propre déve­
loppement économique. Drummondville, 
qui compte 40 000 habitants, serait la nou­
velle capitale régionale. «Drummondville 
est la 23e plus grosse ville du Québec. On 
pense qu’on a les reins assez solides pour 
faire quelque chose», dit Mme Jutras qui 
n’écarte cependant pas la possibilité de dé­
centraliser les bureaux gouvernementaux 
régionaux dans les autres villes de la ré­
gion. «Il y a possibilité aussi que tout ne se 
retrouve pas dans la capitale régionale.»

Cette volonté de partager les bureaux 
des ministères est nécessaire pour vendre 
l’idée de la scission à des villes comme Bé- 
cancour ou Nicolet, qui sont plus près de 
Trois-Rivières que les villes contestataires. 
«Il y a une vente à faire, c’est certain», dit 
Mme Jutras.

«Au sud, on se sent oublié, dit Pierre 
Lampron, préfet de la MRC de Nicolet- 
Yamaska. Si on y gagne, la MRC va dire 
oui à la création d’une nouvelle région. Et 
si c’est comme on s’attend, la MRC’ de Ni- 
colet-Yamaska va y gagner.» Les maires 
de la MRC sont saisis du projet depuis 
hier soir. Ils se prononceront le 15 dé­
cembre.

La Mauricie souhaite que la région des 
Bois-Francs se branche enfin. «Drum­
mondville et Victoriaville se sentent ou­
bliés. Les gens sont vraiment éloignés des 
réseaux régionaux, dit Jean-Pierre Jolivet, 
député de Laviolette. S’ils se sentent mal­

heureux, on ne peut passer notre temps à 
nous chamailler. Il faut qu’une décision 
soit prise.»

Le député de Trois-Rivières, Guy Julien, 
est mitigé. «Avant de parler de redéfinition 
territoriale, il faudrait peut-être regarder 
ce que nous pouvons faire pour que les 
services soient utilisés le mieux possible.»

La Mauricie a une grande crainte: «La 
redivision des crédits va-t-elle affaiblir la 
région du nord plutôt que l’aider?», se de­
mande M. Jolivet. De plus, l’installation de 
nouveaux bureaux régionaux des minis­
tères coûterait beaucoup plus que ce qui 
irait au sud après la partition des crédits. 
Qui paierait alors la note?

Les discussions iront bon train dans les 
prochains mois. Un consensus devrait 
être établi au début du printemps. A 
temps, peut-être, pour le prochain budget 
du gouvernement. «On aimerait, dit Mme 
Jutras, que la ligne soit tirée pour mars.»

La municipalité de Lefebvre aura 
son école expérimentale gérée 
par le milieu qui coûtera probable­

ment moins cher au ministère de 
l’Education (MEQ) que si les élèves 
avaient continué de fréquenter la 
commission scolaire.

Près de 75 % de la centaine de per­
sonnes présentes à la réunion de jeu­
di soir dernier ont donné leur accord 
à la proposition soumise par la Com­
mission scolaire Des Chênes, de 
Drummondville. Le MEQ finalise la 
proposition et devrait la présenter au 
ministre Garon, la semaine prochai­
ne. Celui-ci devra ensuite demander 
un décret.

Ainsi, le milieu devra fournir à peu 
près l’équivalent de 25 000 $, ce que 
les gens de Lefebvre comptent faire 
en organisant diverses activités. La 
municipalité donnera 10 000 $ et as­
sumera l’entretien de la bâtisse. La 
contribution du MEQ s’élèvera à au­
tour de 150 000 $. Il paiera 35 000 $ 
ou un peu moins à la commission sco­
laire pour qu’elle assume le suivi pé­
dagogique et les services aux élèves. 
Il donnera également une subvention 
de près de 100 000 $ pour défrayer les 
salaires des professeurs et possible 
ment d’une secrétaire à temps partiel. 
Un autre montant est prévu pour le 
transport scolaire pour permettre aux 
parents de l’assumer eux-mêmes grâ­
ce à un chauffeur bénévole et à un au­
tobus qu’ils ont déjà acheté.

Il pourrait donc en coûter 50 000 $ 
de moins annuellement au MEQ 
pour gérer cette école que s’il avait 
continué de donner sa subvention à 
la commission scolaire. La subven­
tion aurait été de 200 000 $, soit 
4000 $ par enfant, pour 50 enfants. 
Le MEQ évaluera l’expérience à la 
fin de l’année.

RD.

Sherbrooke fait le point sur ses programmes
pour contrer les agressions

Les Sherbrookois viennent d’être secoués par trois agres­
sions sexuelles commises en plein centre-ville en un peu 
plus d’un mois. Les crimes ont ramené au premier plan de 

l’actualité la question de la sécurité des femmes dans les 
villes moyennes et démontré qu’il n’y a pas qu’à Montréal 
que les femmes n’osent pas sortir le soir.

Les événements ont permis de faire le point sur deux pro­
grammes que la Ville de Sherbrooke a mis sur pied pour 
contrer les agressions sexuelles et autres méfaits. Il y a 
quelques années, le service de police de Sherbrooke a instal­
lé des caméras au centre-ville où les vandales s’en donnaient 
à cœur joie.

Après protestation de la Ligue des droits et libertés, la poli­
ce a cessé d’enregistrer par l’entremise de caméras, mais elle 
continue de les utiliser pour la surveillance. Cependant, les 
caméras, gardiennes passives, ne rassurent pas les femmes 
puisqu’elles ne peuvent évidemment pas intervenir en cas 
d’agression. «La caméra peut être dissuasive, indique Ginette 
Paiement du Centre d’aide et de lutte contre les agressions à 
caractère sexuel de Sherbrooke (CALCAS). Mais si l’agres­
seur est masqué, elle ne sert à rien.»

La Ville de Sherbrooke a mis sur pied l’hiver dernier, en 
même temps qu’une dizaine de villes du Québec, le program­
me «Aux portes des cités sûres», qui vise à rapprocher les 
groupes de femmes et les intervenants municipaux, pour sen­
sibiliser ces derniers au concept de sécurité dans leur ville. 
Les villes participantes sont Sherbrooke, Baie-Comeau, Val- 
d’Or, Rimouski, Chicoutimi, Valleyfield, Québec, Trois-Ri­
vières, Granby, Shawinigan, Drummondville et Joliette.

Ce programme, mis sur pied par le Développement québé­
cois de la sécurité des femmes, en est à sa deuxième année 
d’existence. Déjà, certaines villes, comme Rimouski et Chi­
coutimi, ont mis sur pied des comités permanents de la sécu­
rité des femmes. D’autres, comme Sherbrooke, ont résolu 
certains problèmes mais n’ont pas encore pris tous les 
moyens. «Sherbrooke était dans la bonne voie, explique Mi­
chèle Charland, responsable du Développement québécois
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L’administration municipale a mis en vigueur des mesures 
peu coûteuses en vue de sécuriser les femmes.

de la sécurité des femmes, mais peut-être que les événe­
ments prouvent qu’il faut que la Ville soit plus audacieuse.»

A Sherbrooke, les femmes du CALCAS ont effectué, l’an 
dernier, un sondage auprès de la population, par l’entremise 
du bulletin municipal. 900 personnes ont répondu, dont 84 % 
de femmes.

Le CALCAS a présenté les résultats à l’administration mu­
nicipale qui a décidé de mettre en vigueur des mesures peu 
coûteuses en vue de sécuriser les femmes. Ainsi, une sortie 
de secours a été aménagée dans le stationnement souterrain 
de la bibliothèque municipale, des gardiens de parcs ont été 
engagés l’été dernier, des lampadaires ont été ajoutés dans 
certains parcs. Il est maintenant question que les autobus ar­
rêtent à la demande des passagers, le soir, pour éviter qu’ils

n’aient à marcher plusieurs coins de rues dans le noir.
D’autres mesures sont envisagées, comme peindre cer­

tains murs en blanc, question d’éclairer davantage certains 
lieux obscurs comme des stationnements étagés. Des rondes 
de police plus fréquentes pourraient également être effec­
tuées. Les urbanistes sont également sensibilisés.

Mais ces actions, bien que louables, sont insuffisantes pour 
les femmes du CALCAS. «Au lieu de faire de petites actions 
ponctuelles, pourquoi ne pas les concerter?», demande Ginet­
te Paiement.

Pour elle, les actions que la Ville a entreprises sont 
louables, mais insuffisantes. «Les choses avançaient lente­
ment, mais depuis les événements des dernières semaines, 
c’est reparti. Malheureusement, ça prend des événements 
comme ceux qui viennent de se dérouler pour faire bouger 
les choses.»

Michèle Charland va plus loin: «C’est bien qu’on s’attarde à 
changer des lumières, mais parallèlement, on va continuer à 
construire des stationnements étagés. Dans les cinquante 
villes où on travaille, il y a des agressions dans ce type de sta­
tionnement.»

La Ville de Sherbrooke est consciente du chemin qui lui 
reste à parcourir. «Il faut que désormais on ait le même ré­
flexe pour la sécurité que pour la question des personnes 
handicapées», dit Alvin Doucet, directeur des services récréa­
tifs et communautaires à la Ville de Sherbrooke.

Les actions entreprises par la Ville n’ont jusqu’à mainte­
nant pas semblé donner de résultats probants sur le nombre 
d’agressions sexuelles qui ont été commises à Sherbrooke 
cette année, par rapport à l’année dernière. Ainsi, 48 agres­
sions sexuelles ont été signalées à la police à Sherbrooke 
dans les dix premiers mois de l’année. L’année dernière, il y 
en a eu 54.

Mais il est difficile de mesurer véritablement les effets de 
tels programmes puisque le nombre de femmes qui ont déci­
dé de prendre un cours le soir, parce qu’elles ont moins peur, 
ou qui sortent marcher la nuit tombée, ne peut se compter.
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Image, graphisme, géomatique, simulation

Le logiciel québécois 
perce au Japon

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Le logiciel québécois attire l’atten­
tion des Japonais et le gouverne­
ment du Québec entend profiter de 

cet intérêt certain pour épauler 
toutes les entreprises de logiciel d’ici 
à en profiter au maximum. Il s’agit 
d’un marché potentiel énorme, puis­
qu’il est de 6 milliards $, dont la 
croissance exponentielle prévue est 
de 15 à 20 % par année.

M. Jean-Pierre Coljon, conseiller 
en affaires internationales et japo­
naises au ministère des Affaires in­
ternationales, de l’Immigration et 
des Communautés culturelles, a fait 
part de cette conjoncture 
favorable hier matin au 
petit déjeuner du Club 
Montréal au Centre de 
commerce mondial. Le 
Japon est déjà en voie de 
devenir le second marché 
d’exportation en importance pour les 
logiciels canadiens, dont la plupart 
des concepteurs sont québécois. Le 
ministère entend aider les entre­
prises concernées en fournissant de 
l’information sur ce marché, en iden­
tifiant les distributeurs et en les ai­
dant à adapter et à traduire leurs pro­
duits.

En fait, jl y a déjà de beaux cas de 
réussite. A Tokyo, la circulation au­
tomobile très dense est contrôlée 
par un logiciel de la firme M3i de 
Longueuil. Une autre compagnie 
québécoise, Giro, a vendu son logi­
ciel pour le contrôle ferroviaire à Ja­
pan Railway. MKS 20/299 Informa- 

,tique de Laval vend au Japon son lo- 
.giciel pour l’aménagement des cui­
sines et salles de bain. Ultimate 
Technographics, une entreprise 
montréalaise, a mis au point le pre­
mier logiciel d’imposition pour l’in­
dustrie de l’impression et des arts 
graphiques, lequel est vendu au Ja­
pon. Enfin, un dernier exemple et 
non le moindre, Softimage a établi 
des liens privilégiés avec deux des 
plus grandes firmes de jeux vidéo au 
monde, Sega et Nintendo.

M. Coljon, qui a dirigé à ce jour 
une dizaine de missions de groupe 
au Japon, soutient qu’il faut accen­
tuer ces rapports par des accords de 
technologie, pour que Japonais et 
Québécois travaillent ensemble au 
développement de logiciels. Un 
exemple intéressant et majeur d’une

collaboration en haute technologie 
provient de Bombardier et Mitsubi­
shi dans le projet du Global Ex­
press.

Selon M. Coljon, les créneaux 
prometteurs sont du côté de l’image, 
du graphisme, de la géomatique et 
de la simulation. Il faut laisser aux 
Américains le champ des logiciels 
d’utilisation étendue, notamment les 
traitements de texte, les chiffriers 
électroniques, les banques de don­
nées et la comptabilité.

Une percée dans un domaine où 
les emplois sont de haute qualité ai­
derait le Québec à rétablir un peu 
plus d’équilibre dans sa balance 
commerciale avec le Japon. En 1993, 

le déficit fut de 1,3 mil­
liard $, soit 73 % du défi­
cit commercial canadien 
à l’égard du Japon. Les 
Québécois achètent mas­
sivement des autos et 
produits électroniques ja­

ponais, pour 2 milliards $ l’an passé, 
alors que leurs exportations dans ce 
pays n’étaient que de 500 millions $. 
En 1992, 19 % de ces exportations 
étaient des viandes fraîches, surtout 
du porc; l’amiante comptait pour 
11,5 %, les instruments de mesure 
pour 11,2 %, les fournitures médi­
cales pour 6,5 %, le papier journal 
pour 4,3 %, les avions, moteurs et 
pièces d’avion pour 4 %.

Outre les logiciels, un autre sec­
teur qui offre des possibilités fort in­
téressantes est celui du bois et des 
matériaux de construction. Le mar­
ché japonais de la construction domi­
ciliaire est le plus important au mon­
de avec 1,4 million de mises en chan­
tier par année. Son marché des ma­
tériaux de construction est de 14 mil­
liards $ et offre des débouchés non 
négligeables pour les fabricants de 
portes et fenêtres, de revêtements 
de sol en bois composite, d’escaliers, 
de moulures, d’armoires de cuisine 
et de maisons préfabriquées.

En outre, la conjoncture est favo­
rable: le parc de logements japonais 
est d’assez mauvaise qualité, la force 
du yen rend les produits importés at­
trayants, l’énorme excédent com­
mercial du Japon incite son gouver­
nement à être moins protectionniste, 
les matériaux de construction de sty­
le occidental sont à la mode et la pé­
nurie chronique de main-d’œuvre et 
les coûts élevés dans le bâtiment in­
citent à importer clés en main.

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

Afrique du Sud (rand) 0,4090 Hong Kong (dollar) 0,1824
Allemagne (mark) 0,8831 Indonésie (rupiah) 0,000656
Australie (dollar) 1,0828 Italie (lire) 0,000890
Barbade (dollar) 0,7046 Jamaïque (dollar) 0,0475
Belgique (franc) 0,043843 Japon (yen) 0,01396
Bermudes (dollar) 1,3852 Mexique (peso) 0.4350
Brésil (real) 1,6563 Pays-Bas (florin) 0,8134
Caraïbes (dollar) 0,5153 Portugal (escudo) 0,00894
Chine (renminbi) 0,1668 Royaume-Uni (livre) 2,1579
Espagne (peseta) 0,01093 Russie (rouble) 0.000436
États-Unis (dollar) 1,3747 Singapour (dollar) 0,9582
Europe (ECU) 1,6961 Suisse (franc) 1,0799
France (franc) 0,2574 Taïwan (dollar) 0,0529
Grèce (drachme) 0,00613 Venezuela (bolivar) 0,00816

SOURCE BANQUE DE MONTREAL

La famille. 
Elle dure 
quand elle 
est tendre!

la famille
BUREAU QUEBECOIS 

DE L ANNEE INTERNATIONALE 
DE LA FAMILLE

ASSURANCE-VIE 
DESJARDINS INC.

LA LAURENTIENNE VIE INC.

Avis est donné qu’au cours des 
assemblées générales spéciales de 
Assurance-vie Desjardins inc. et 
La Laurentienne Vie inc. tenues le 
8 novembre 1994, une conven­
tion de fusion de ces deux person­
nes morales a été approuvée par 
leurs actionnaires respectifs.

Donné à Lévis, 
ce 9 novembre 1994.

Gilles Juneau 
Secrétaire général

«Sans ce prêt, je n’aurais jamais accepté 
le poste», affirme le patron du CN

GERARD BERUBE 
LE DEVOIR

Le p.-d.g. du CN, Paul Tellier, a 
convoqué les médias hier afin de 
répondre aux allégations du député 

du Bloc québécois Michel Guimond, 
«qui constituent une attaque, qui re­
mettent en cause l’intégrité du CN et 
mon intégrité personnelle», a-t-il sou­
ligné d’entrée de jeu. Il s’est em­
ployé, pendant près d’une heure, à 
expliquer et à défendre le prêt sans 
intérêt de 432 000 $ qu’il a reçu du 
CN lors de son déménagement, il y a 
deux ans, d’Ottawa à Montréal pour 
financer l’achat de sa propriété à 
Westmount.

«Ce prêt sans intérêt existe. Il est 
toutefois de 300 000 $, entièrement 
remboursable et garantie par une hy­
pothèque, a répété M. Tellier. La dif­
férence entre ce montant et les 
432 000 $ allégués découle du fait 
que j’ai versé 430 000 $ pour l’achat 
de ma propriété à Montréal et 2000 $ 
en frais notariés. On m’a prêté, dans 
un premier temps, 300 000 $ et avan­
cé 132 000 $ sur la vente de ma mai­
son à Ottawa.»

«L’avance a été remboursée 
lorsque la transaction de vente de ma 
maison d’Ottawa fut complétée. Le 
CN a donc investi 300 000 $, le reste 
ayant été assumé par moi, personnel­
lement», a-t-il ajouté. L’acte d’achat a 
été signé le 3 novembre 1992, soit le 
lendemain où, selon les notes in­
ternes obtenues par Michel Gui­
mond, les 432 000 $ devaient être 
versés dans le compte en fidéicom- 
mis de Carolle Salvail, et l’hypo­
thèque enregistrée le 27 janvier 1993.

Ce prêt sans intérêt, obtenu au 
cours d’une année où le CN annon­
çait une perte de 1 milliard $ et lançait 
un programme de réduction du per­
sonnel devant toucher 10 000 em­
ployés au Canada, vient s’ajouter à un 
salaire de base de 345 000 $ et 
d’autres compensations de 51 752 $, 
cette dernière somme incluant les bé­
néfices imposables du prêt sans inté­
rêt «Le salaire du p.-d.g. est établi par 
décret gouvernemental. L’assistance 
financière dont je bénéficie pour ma 
résidence à Montréal tombe, pour sa 
part, sous la responsabilité du conseil 
d’administration et respecte les mo­
dalités de la loi qui spécifie que le

conseil doit tenir compte des béné­
fices accordés pour des emplois com­
parables, par des entreprises sem­
blables. Le CN n’est pas une société 
de la Couronne comme les autres. 
Elle est une entreprise commerciale, 
qui ne reçoit aucune subvention ni 
garantie de prêt du gouvernement, et 
la rémunération versée aux cadres 
doit être comparable à ce qui est ver­
sé dans notre industrie.»

M. Tellier a fait remarquer que sa 
rémunération se situait à 45 % de cel­
le obtenue par son homologue à CP. 
Les émoluments de Barry Scott, pré­
sident du conseil et chef de la direc­
tion de CP Rail, se chiffraient à 
739 682 $ l’an dernier. Et il a ajouté, 
en anglais puis en français: «Si on ne 
m’avait pas offert ce prêt, je n’aurais 
pas accepter le poste.»

Quant à l’omniprésent souci de pro­
téger la confidentialité de cette tran­
saction, souci répété à plusieurs re­
prises dans les notes remises au dépu­
té bloquiste, «il est pratique courante, 
dans toute compagnie, que toutes les 
questions relatives aux relations avec 
le personnel demeurent confiden­
tielles». M. Tellier déclare également

que les trois conditions étaient ré­
unies pour que ce prêt ne soit pas ins­
crit dans la circulaire d’information dé­
posée en avril dernier. «Nous n’avions 
pas à déclarer ce prêt (selon les dispo­
sitions actuelles de la loi) et l'interpré­
tation obtenue par Stikeman Elliott lfe 
confirme.» De toute façon, commè 
l’hypothèque est inscrite dans les re­
gistres publics, «dans mon esprit, ce 
prêt a été déclaré», insiste M. Tellier.

Par cette intervention, Paul Tellier 
exauçait un vœu du ministre fédéral 
des Transports, Doug Young, qui, 
sous l’assaut répété du député Gui­
mond, déclarait à la Chambre des 
communes hier que le caractère 
confidentiel de cette transaction était 
une «préoccupation sérieuse». M. 
Young a dit espérer que M. Tellier al­
lait expliquer publiquement cet ar­
rangement. Et à la déclaration de 
«privilège scandaleux offert à l’une 
des personnes les mieux payées par 
les contribuables au Canada» faite 
par Michel Guimond, le ministre a 
parlé de l’existence de «précédents 
signés par l’autre gouvernement». «Il 
n’y a aucun doute que ça nous in­
quiète énormément», a-t-il ajouté.

ETATS-UNIS

Accord bipartite en faveur 
de la ratification du GATT

T XTashington (AFP) — Le président Bill Clinton a an- 
V V noncé hier à la Maison-Blanche un accord bipartite 

(républicains et démocrates) en faveur de la ratification 
du GATT. «Nous avons fait un pas de plus vers un large 
soutien bipartite en faveur du GATT», a déclaré M. Clin­
ton lors d’une cérémonie à la Maison-Blanche en présen­
ce du sénateur Robert Dole, le chef de la future majorité 
républicaine au Sénat, d’autres sénateurs républicains et 
démocrates influents et de plusieurs responsables de l’ad­
ministration.

Pour sa part M. Dole a déclaré qu’il «devrait y avoir un 
vote massif, un vote bipartite» (républicains et démo­
crates) en faveur de la ratification de cet accord commer­
cial auxquels 123 pays ont adhéré. Soixante voix sur cent 
sont nécessaires pour la ratification de ce texte. Un haut 
responsable de la Maison-Blanche avait estimé la semai­
ne dernière qu’il manquait encore entre trois et cinq voix.

M. Dole a en outre ajouté que les accords conclus avec 
l’administration avaient permis de «régler (les pro­
blèmes) autant qu’il était possible».

M. Dole (Kansas), ainsi que d’autres sénateurs républi­
cains et démocrates, avaient exprimé des réserves sur les 
risques possible pour la souveraineté des Etats-Unis dans 
le cadre de l’Organisation mondiale du commerce 
(OMC) devant naître de l’accord de l’Uruguay Round.

M. Dole s’est également engagé à écrire à tous ses col­
lègues républicains du Sénat pour les convaincre à voter 
le 1er décembre en faveur du GATT. «Selon moi, nous 
devrions tous soutenir le GATT, a-t-il dit.

Le président Clinton a indiqué qu’il était d’accord avec 
la requête de M. Dole de créer un mécanisme permettant

PHOTO AP

Poignée de main dans la roseraie, hier, entre le 
président et le sénateur républicain Robert Dole.

aux Etats-Unis de se retirer, éventuellement, plus rapide­
ment de l’OMC. «Un accord a été conclu avçc le sénateur 
Dole pour réaffirmer la souveraineté des Etats-Unis», a 
déclaré M. Clinton. L’OMC doit établir de nouvelles 
règles multilatérales plus contraignantes pour régler les 
différends commerciaux entre les pays membres.

Les probabilités d’un vote favorable pour le GATT 
s’étaient notablement accrues dès mardi soir après que 
M. Dole eut indiqué qu’il ne liait plus forcément son sou­
tien à l’accord à «certaines assurances» de l’administra­
tion Clinton en faveur d’une réduction de l’impôt sur les 
plus-values.

Le cuivre 
chilien fait 
peau neuve

Santiago (AFP) — La CODELCO 
(corporation chilienne du cuivre), 
propriété de l’Etat, entend investir 

100 millions $ US en cinq ans aux fins 
de moderniser ses opérations.

Le plan qui va de 1995 à 2000 
touche les gisements de Chuquica- 
mata, d’El Salvador, d’El Teniente et 
d’Andina. Les buts poursuivis sont de 
réduire le coût de production au ni­
veau de 60 cents la livre de métal, 
d’augmenter de 50 % la productivité 
des mineurs et d’atteindre une pro­
duction de 400 millions de tonnes mé­
triques par année.

De 1990 à 1993, la société d’Etat 
avait investi environ 50 millions $, 
dont la moitié pour Chuquicamata si­
tuée dans le nord du pays et qui 
constitue le gisement à ciel ouvert le 
plus important au monde. La teneur 
en cuivre, à Chuquicamata, tend à di­
minuer et le coût s’accroît du fait de 
grandes quantités de minérais à 
traiter.

Pour l’exercice 1993, CODELCO a 
produit 1 140 000 tonnes de cuivre 
fin, ce qui lui a rapporté 2,13 milliards 
de dollars par l’exportation de 1,2 mil­
lion de tonnes. Quant aux mines pri­
vées qui font l’extraction du cuivre, 
elles représentaient en 1993 une pro­
duction de 916 000 tonnes.

Les exportateurs 
européens perdent 

du terrain au Canada
Toronto (PC) — La libéralisation 

du commerce interne nord- 
américain et les taux de change dé­

favorables ont coûté aux compa­
gnies européennes un gros mor­
ceau du marché canadien, soutien­
nent des analystes commerciaux.

Des exportateurs de France, par 
exemple, ont perdu 40 % de leur 
part du marché canadien depuis 
l’avènement de l’Accord de libre- 
échange canado-américain, il y a 
plus de cinq ans.

Même si la part de la France du 
marché canadien a traditionnelle­
ment été mineure — les produits 
français représentent environ 1,3 % 
de toutes les importations du Cana­
da — la tendance à la baisse affecte 
également d’autres pays euro­
péens.

L’Allemagne et la Grande-Bre­
tagne ont perdu de 25 à 30 % de leur 
part de marché au Canada, d’après 
des chiffres de Statistique Canada.

Et dans chacun des cas, le mon­
tant en dollars de leurs exportations 
vers le Canada a diminué tandis que 
la valeur des importations du Cana­
da provenant de toute la planète ont 
augmenté de 30 %.

Roy Christensen, le porte-parole 
de la délégation de l’Union euro­
péenne à Ottawa, affirme que cet 
état de chose est dû à des taux de 
change défavorables, et pas au 
libre-échange.

«On s’inquiète un peu de ce que 
le commerce ne connaisse pas 
d’amélioration ... (Mais) nous ne 
voyons certainement pas l’Accord 
de libre-échange nord-américain ou 
ALENAa s’érigeant en forteresse 
Amérique du Nord.»

Mais la tendance devrait servir 
d’avertissement, note le député de 
Winnipeg Bill Blaikie, le critique en 
matière de commerce du NPD fédé­
ral. «Nos relations commerciales 
sont en train de devenir beaucoup 
moins diversifiées et plus intégrées 
et dépendantes de l’économie nord- 
américaine. Cela rend difficile pour 
le Canada de soutenir ... une écono­
mie différente de celle des Etats- 
Unis.» ,

Les Etats-Unis ont augmenté leur 
part du marché canadien des impor­
tations à 67 %, par rapport à environ 
65,6 % en 1988. Le Mexique a dou­
blé sa part à 2,2 % l’année dernière 
par rapport à 1 %.

Wall Street se 
stabilise en 

fin de séance
New York (AFP) — Wall Street 

est parvenue à se stabiliser 
hier en fin de journée à l’issue d’une 

séance volatile, bénéficiant de pro­
grammes d’achats informatisés et 
de la prudence des opérateurs 
après les pertes des quatres der­
nières séances.

L’indice Dow Jones des valeurs 
vedettes, qui a perdu jusqu’à 40 
points en séance, s’est redressé pour 
terminer avec une légère baisse de 
3,36 points (-0,09 %) à 3674,63. La 
veille, il avait cédé près de 92 points. 
L’activité a été frénétique avec 
quelque 430 millions d’actions 
échangées.

Sur le marché obligataire, le taux 
d’intérêt moyen sur les bons du Tré­
sor à 30 ans, principale référence, est 
repassé sous la barre psychologique 
des 8 % pour la première fois depuis 
le 31 octobre. En clôture, le taux est 
tombé à 7,94 % contre 8,02 % mardi 
soir, en partie grâce à l’annonce que 
les commandes de biens durables 
ont reculé de 1,5 % en octobre, leur 
première baisse depuis juillet.

Le marché obligataire a bénéficié 
d’une vague d’achats par les investis­
seurs ayant déserté Wall Street, atti­
rés par le rendement élevé des titres 
à taux fixe.

Les incertitudes sur la direction 
du marché boursier après les ré­
centes pertes ont permis de limiter 
le déclin. «Les acheteurs et les ven­
deurs essaient de déterminer si les 
liquidations ont été suffisantes pour 
établir un nouveau plancher», a indi­
qué Alfred Goldman, analyste chez 
ÂG. Edwards and Sons.

L’Américain Torch 
Energy Advisers 
rachète 25 % du 
capital de Gulf

Calgary (AFP) — Gulf Canada 
Resources a annoncé hier la 
vente de 25 % de son capital à la com­

pagnie américaine Torch Energy Ad­
visers, pour un montant total de plus 
de 300 millions $.

L’opération, qui concerne à la fois 
Torch et un groupe d’investisseurs 
dont l’Américain a pris la tête, de­
vrait être complétée à la mi-janvier, 
précise un communiqué de Gulf Ca­
nada. Gulf Canada s’était retiré en 
1991 d’Hibernia, un méga-projet 
d’exploitation pétrolière offshore au 
large de Terre-Neuve (nord-est du 
Canada), et était depuis plusieurs 
mois à la recherche d’un nouveau 
partenaire. Gulf Canada a longtemps 
été contrôlé par les frères Reich- 
mann, dont l’empire Olympia & 
York s’est effondré en 1992-93.
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UE RENOUE AVEC LA CROISSANCE
Bruxelles (Reuter) — Le produit intérieur brut de l'Union 
européenne progressera de 2,6 % cette année, 2,9 % en 1995 
et 3,2 % en 1996 après une contraction de 0,4 % en 1993, se­
lon les prévisions de la Commission européenne rendues 
publiques hier. La France aura une croissance de 2,2 % cet­
te année, puis de 3,2 % en 1995 et 1996. Le PIB de l'Alle­
magne progressera de 2,5 % cette .innée puis de 3 % en 1995 
et 3,4 % l’année suivante. Pour la Grande-Bretagne: forte 
croissance de 3,8% cette année, puis un ralentissement à 
2,7 % en 1995. En 1996, le PIB progresserait de 2,8 %. La 
Commission estime que l’économie européenne s’oriente 
vers une reprise vigoureuse et soutenue, bien supérieure 
au redressement qui avait suivi la récession de 1981.

---------------------------- ♦-----------------------------

IBERIA LUTTE POUR SA SURVIE
Madrid (Reuter) — Pour éviter une faillite imminente, la 
compagnie aérienne espagnole Iberia a fait savoir qu’elle 
s’apprêtait à supprimer 5000 emplois, à vendre des actifs et 
à réduire ses coûts. La direction de la compagnie n’est pas 
parvenue à convaincre les syndicats d’accepter son plan de 
sauvetage, qui comportait des réductions de salaires de 
15 % et environ 2100 suppressions d’emplois sur un effectif 
total de 24 500 personnes. Le président d’Iberia, Javier Sa­
las, a précisé que ces réductions d’effectifs pourraient inter­
venir «dans les jours qui viennent». A l’issue de la réunion 
de son conseil d’administration, la compagnie a fait savoir 
qu’elle pouvait supprimer tous les emplois qu’elle jugeait 
nécessaires à son sauvetage, vendre certains actifs et 
prendre toute autre mesure visant à réduire ses coûts.

-----------------------♦-----------------------

BIENS DURABLES:
LA CROISSANCE NE DURE PAS
Washington (AP) — Les commandes de biens durables 
aux États-Unis ont baissé de 1,5 % en octobre, a annoncé 
hier le département du Commerce. C’est la première fois 
depuis juillet que cet indicateur est orienté à la baisse. la 
baisse concerne surtout les automobiles, les équipements 
militaires et l’aéronautique civile. Par ailleurs, selon les 
chiffres rendus publics par le département du Travail, le 
nombre de premières inscriptions dans les agences pour 
l’emploi est resté inchangé sur une semaine, pour la pre­
mière fois depuis trois mois. Le niveau des embauches 
semble avoir atteint son plus haut niveau depuis deux mois.

------------------------♦------------------------

BAISSE DU BÉNÉFICE DE VIDÉOTRON
(PC) — Le bénéfice net du Groupe Vidéotron pour l’exerci­
ce terminé le 31 août 1994 a atteint 20,5 millions $ ou 0,11 $ 
par action, comparativement à 25,1 millions $ (0,15 $ par ac­
tion) l’an dernier. La baisse s’exptique par une réduction 
des résultats d’exploitation de Télé-Métropole et par une 
hausse des charges financières et d’amortissement reliés 
aux activités du Royaume-Uni, écrit Vidéotron dans un com­
muniqué. Les produits d’exploitation ont augmenté de 57,3 
millions $ ou 10 % pour atteindre 641 millions $, comparati­
vement à 583,7 millions $ en 1993. Les activités de Vidéo­
tron au Royaume-Uni ont représenté 34,1 millions $ de 
l’augmentation, alors que les produits d’exploitation de la té­
lédistribution, de la location du système Vidéoway et des 
services de télévision payante au Canada se sont accrus de 
10,7 millions $ sur l’exercice précédent

Hausse de tarif du service local

Les concurrents interurbains de Bell veulent 
la suspension d’une décision du CRTC

PIERRE ROBERGE
PRESSE CANADIENNE

Les concurrentes de Bell Canada dans 
l’interurbain demandent au cabinet 
Chrétien de suspendre une décision de sep­

tembre du CRTC, autorisant des hausses du 
service local à compter du 1er janvier. Elles 
se targuent d’agir en parallèle avec les orga­
nismes de consommateurs, opposés à ces 
hausses.

Unitel, Sprint Canada, Cam-Net, Westel, 
Smart Talk Network, ACC, City Dial, North- 
quest Ventures, entre aubes, demandent au 
cabinet des ministres de surseoir à ces 
hausses du tarif local de 2 $ par mois, le 1er 
janvier de chacune des trois prochaines an­
nées.

«Nous demandons une deuxième opinion 
indépendante sur la structure de coûts des 
compagnies de téléphone», a expliqué La­
wrence Cannon, vice-président d’Unitel, hier 
en conférence de presse.

Réunies dans l’Association des télécom­
munications concurrentielles (ATC), ces

concurrentes veulent qu’«un examinateur in­
dépendant, de préférence un juge doyen», 
nommé par Ottawa, recherche la vérité 
quant à la répartition des coûts.

D’après les gens de l’ATC, Bell Canada et 
autres compagnies traditionnelles formant 
Stentor ont «grandement sous-évalué les 
coûts de l’interurbain et surévalué ceux des 
services locaux». Le but de l’exercice étant 
de leur livrer une concurrence déloyale sur 
le marché de l’interurbain, ouvert à la 
concurrence au Canada depuis 1992. «Que 
les règles du jeu soient les mêmes pour 
tous, lance M. Cannon. Ça ne peut plus fonc­
tionner comme ça! Sinon nous allons fermer 
les livres et nous irons faire autre chose.»

Unitel, dont le groupe américain AT&T 
possède 20 %, a perdu 300 millions $ en 
1993; les pertes de six concurrents impor­
tants de Bell totalisent aux alentours de 500 
millions $ depuis deux ans, estime M. Can­
non, ministre des Communications sous Ro­
bert Bourassa.

Par ailleurs la décision du 16 septembre 
du CRTC, note Patrick Pichette, de Sprint,

changeait le mode de redevances versées 
par ses concurrentes à Bell Canada pour 
l’usage des circuits et réseaux.

De coûts découlant du nombre de lignes 
fournies, les concurrentes doivent mainte­
nant payer en fonction des minutes. Ce que 
M. Cannon appelle être obligé de changer 
de cheval au milieu du gué et un «abus de 
position dominante» de la part de Bell et 
Stentor.

Par ailleurs MM. Cannon. Pichette et res­
ponsables d’autres compagnies d’interur­
bain ont assuré qu’ils congédieront ceux qui, 
par tromperie et autres voies malhonnêtes, 
recruteront de nouveaux clients. Au Qué­
bec, l’Office de protection du consommateur 
a reçu plus de 700 plaintes de gens qui, par 
exemple, croyaient signer une simple de­
mande de renseignements quand c’était en 
réalité une inscription.

«Le consentement éclairé du client pros­
pecté est toujours essentiel», dit M. Pichette; 
en fait, selon lui, plus de gens prennent l’ini­
tiative du contact pour changer de compa­
gnie, que l’inverse.

5,2 millions d’hectolitres de bière vendus au cours des douze derniers mois

Les brasseurs profitent 
de la soif retrouvée des Québécois

FRÉDÉRIC TREMBLAY
PRESSE CANADIENNE

Laval (PC) — Après sept ans de baisse 
consécutive, la vente de bière au Qué­
bec a connu une progression de deux pour 

cent en 1994, a fait savoir le président de la 
Brasserie Molson-O’Keefe, André Tranche- 
montagne.

Ce dernier s’est entretenu avec la presse 
hier, quelques minutes après s’être adressé 
aux membres de la Chambre de commerce 
de Laval.

M. Tranchemontagne a indiqué que sa 
propre entreprise avait tiré particulièrement 
profit du regain de popularité du houblon au­
près des consommateurs en affichant une 
hausse de ses ventes de 3,0 %.

Globalement, il s’est vendu 5,2 millions 
d’hectolitres de bière au Québec au cours 
des douze derniers mois.

Le président de la Brasserie Molson- 
O’Keefe croit qu’il est trop tôt pour parler 
d’un renversement de tendances du marché 
brassicole au Québec.

André Tranchemontagne estime qu’il

s’agit probablement davantage d’un phéno­
mène ponctuel attribuable à la guerre de 
prix que se livrent les dépanneurs depuis 
près de deux ans dans la vente de la bière. 
«Les détaillants se contentent d’une marge 
bénéficiaire plus faible qu’autrefois», note le 
haut dirigeant de la brasserie Molson- 
O’Keefe.

Cette explication paraît d’autant plus vrai­
semblable qu’on n’a pas assisté ailleurs au Ca­
nada à un accroissement des ventes de bière 
au cours de la dernière année, souligne M. 
Tranchemontagne. Selon une étude réalisée 
par Molson-O’Keefe, les ventes de caisses de 
bière (de 24 bouteilles) avaient chuté de % 
entre 1987 et 1992 au Québec, soit une dimi­
nution de six millions de caisses.

Exportations
D’autre part, M. Tranchemontage a préci­

sé qqe les exportations de Molson-O’Keefe 
aux États-Unis allaient rondement En un an, 
la part de marché de Molson-O’Keeke sur le 
marché américain a doublé, passant de 0,8 à 
1,6%.

Molson-O’Keefe livre aux États-Unis

quelque 3 millions d’hectolitres de bière, 
produite à son usine de la rue Notre-Dame, 
à Montréal. D’ici trois ans, la brasserie espè­
re accroître sa part du gâteau aux Etats-Unis 
à 5,0 % du marché, ce qui représenterait des 
ventes de plus 11 millions d’hectolitres.,

Les efforts de Molson-O’Keefe aux États- 
Unis se sont intensifiés depuis la signature 
en janvier 1993 d’une alliance stratégique 
entre le brasseur et le géant américain Miller 
Brewing Company. En vertu de cette enten­
te, Miller a acquis 20 % des Brasseries Mol- 
son, en retour de quoi la société américaine 
s’est engagée à distribuer et à faire, la mise en 
marché des produits Molson aux États-Unis.

D’autre part, M. Tranchemontagne a sou­
ligné que la nouvelle bière Carling, qui se 
détaille au prix minimun légal de 16,90 $, 
connaissait beaucoup de succès. La nouvelle 
venue représente déjà 10 % de toutes les 
ventes de Molson-O’Keefe.

Il n’en est cependant pas ainsi des nou­
velles bières à haute teneur en alcool, dont 
la XXX. Ensemble, ces nouveaux produits ne 
décrochent pas plus d’un pour cent des 
ventes réalisées par la brasserie.

SOCIÉTÉ
NATIONALE
D'ASSURANCE

Uno filiale de Qroupe National d'Assurancea

LES# Clairvoyants
y COMPAGNIE D ASSURANCE GÉNÉRALE INC

AVIS DE CONVENTION 
DE FUSION

Prenez avis QUE SOCIÉTÉ NATIONALE 
D’ASSURANCE INC. et sa version anglaise 
NATIONAL INSURANCE COMPANY
INC., compagnie d'assurance ayant son siège 
social au 425. boulevard de Maisonneuve 
Ouest, bureau 1500. Montréal. Québec. H3A 
3C5 et LES CLAIRVOYANTS, COMPAGNIE 
D'ASSURANCE GÉNÉRALE INC., 
compagnie d'assurance ayant son siège social 
au 2001. Route 112. St-Césaire. Québec. JOL 
IT0 ont respectivement fait approuver à la 
majorité des deux tiers des voix enregistrées 
lors d'une assemblée générale spéciale des 
actionnaires de chacune des compagnies 
fusionnantes tenue le 8 novembre 1994. une 
convention en vue de se convertir en 
compagnie d'assurance régie par la Loi sur 
les Assurances (L.R.Q. chapitre A-32) et de 
fusionner sous la raison sociale de SOCIÉTÉ 
NATIONALE D’ASSURANCE INC. et sa 
version anglaise NATIONALE INSU­
RANCE COMPANY INC. et que SO­
CIÉTÉ NATIONALE D’ASSURANCE 
INC. et sa version anglaise NATIONAL 
INSURANCE COMPANY INC. et LES 
CLAIRVOYANTS, COM-PAGNIE D'AS­
SURANCE GÉNÉRALE INC. ont 
l’intention de demander au Ministre des 
Finances, par requête commune, de confirmer 
la convention et d'autoriser la délivrance de 
lettres patentes à cette fin.

Le Secrétaire
de SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSU­
RANCE INC. et sa version anglaise
NATIONAL INSURANCE COMPANY 
INC.

Me Gilles Demers 

Le Secrétaire
de LES CLAIRVOYANTS, COMPAGNIE 
D’ASSURANCE GÉNÉRALE INC.

Me Gilles Demers a
Fait à Montréal, le 8 novembre 1994

?
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DU CANCER

2075, rue de Champlain 
Montréal (Québec) H2L 2T1 

Téléphone : 527-2194

COUP D'ŒIL BOURSIER
La chute devrait ralentir

MICHEL CARIGNAN
COLLABORATION SPÉCIALE

On est encore loin d’un marché haussier, mais l’offre 
montre des signes d’essoufflement. Nous avons as­
sisté, pendant quelques jours, à une forte augmentation 

du désir de vendre, probablement et même à coup sûr, 
de la part des professionnels seulement. Je suis convain­
cu que les investisseurs privés ont été presque totale­
ment absents de ce micmac à la baisse. Comme vous le 
constaterez sur les graphiques, la plupart des indices se 
sont retrouvés, encore, pas mal plus bas que la veille. 
Toutefois, plusieurs ont terminé en hausse et plusieurs 
autres ont au moins rebroussé la plus grande partie du 
chemin perdu durant la journée. On se retrouve donc 
avec les secteurs des industriels, des services publics et 
des transports qui montrent les signes d’un creux à court 
terme. Les communications et les banques ont allumé 
une fusée d’appoint avant de changer d’orbite. C’est tout 
pour le positif, si minime soit-il.

On est encore pris avec huit secteurs ayant continué 
leur chute. L’or demeure, comme vous savez, un métal 
précieux mais qui semble encore très lourd. Je ne sait 
pas si les magasins se vident avec Noël qui s’en vient 
mais leurs actions tombent aussi sûrement que la neige 
en hiver. Ui gestion a encore des problèmes de direc­
tion, les mines se retrouvent de plus en plus creuses, les 
pétrolières n’ont pas repris succion et les immeubles 
vont rester vides et froids. Une bonne main d’applaudis­
sements aux forestières et à la consommation sauvées 
peut-être par les ventes de sapins de Noël et le bon petit 
boire. Que voulez-vous, il faut prendre ça en riant, avec 
un grain de sel et attendre que la tempête s’arrête. N’ou­
bliez pas de venir me voir à la Salle Albert-Rousseau de 
Québec vendredi soir, il reste encore quelques billets.
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GRATUIT! GRATUIT! GRATUIT!

LES GRANDES SOIREES 
BOURSIERES

ANALYSE DU MARCHE BOURSIER

par MICHEL CARIGNAN
SKETCHS ET ANIMATION SPECIALE 

QUEBEC - LE 25 NOVEMBRE

SALLE ALBERT-ROUSSEAU 
INFORMATION: (514)-392-1366

RESERVATION: (514)-869-1125

1-800-361-1125

AUCUNE SOLLICITATION

Volume
(000)

Ferme Var.
(S)

Var.
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:Indice du marché 16932 1975.51 + 3.05 0.2
XCB: Bancaire 6728 2432.39 + 55.04 2.3
XCO: Hydrocarbures 1966 1565.31 -12.65 -0.8
XCM: Mines et métaux 5618 2513.19 -51.16 -2.0
XCF:Produits forestiers 672 2431.73 -43.43 •1.8
XCLBien d'Équipement 3747 1803.53 + 1.38 0.1
XCU: Services publics 2149 1931.08 + 3.70 0.2

BOURSE DE TORONTO
TSE 300 35424 4048.60 -9.55 -0.2
TSE 35 18819 213.23 + 0.43 0.2
Institutions financières 6395 3114.11 + 54.73 1.8
Mines et métaux 3313 3716.41 -61.71 -1.6
Pétrolières 2859 4299.49 -34.84 -0.8
Industrielles 7279 2571.68 + 21.54 0.8
Aurifères 3448 8778.88 -251.87 -2.8
Pâtes et papiers 1290 4079.46 -31.22 -0.8
Consommation 1280 6122.37 -37.62 -0.6
Immobilières 530 2099.90 -8.23 -0.4
Transport 1452 4415.58 + 1.45 0.0
Pipelines 449 3801.83 + 40.30 1.1
Services publics 1574 3430.79 + 8.79 0.3
Communications 2227 8071.58 + 18.12 0.2
Ventes au détail 1467 3460.03 -10.93 -0.3
Sociétés de gestion 1853 4760.70 -117.86 -2.4

BOURSE DE VANCOUVER  .......
Indice général 19682 754.14 -8.84 -1.2

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 47119 3674.63 -3.36 -0.1
20 Transports 7094 1422.19 -18.64 -1.3
15 Services publics 7580 177.50 + 3.56 2.0
65 Dow Jones Composé 61794 1232.11 -2.25 -0.2
Composite NYSE * 246.18 -0.14 -0.1
Indice AMEX « 384.23 * -

S&P 500 * 449.93 -0.15 -0.0
NASDAQ * 736.70 -4.51 -0.6

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haul Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) (%)

BANK OF MONTREAL 2106 25.38 24.50 25.38 + 0.75 3.0
NOVA CP 1927 1288 12.25 12 75 ♦ 0.38 3.1
ALCAN ALUM LTD 1671 32.25 30.88 31.75 -0.50 •1.6
METHANEXCPR 1615 11.63 10.63 11.63 ♦ 0.88 8.2
TR1ZEC CP LTD 1459 975 9.25 9.75 ♦ 0.13 1.4
TORBK 1347 20.25 19.63 20.13 ♦ 0.38 1.9
IPL ENERGY R 1261 22.00 20.88 22.00 ♦ 1.25 6.0
METHANEXCP 1238 18.38 17.13 1825 *1.13 66
laidlawincb mo 1000 9.75 988
SHAW COV.M INC C B 1081 1000 950 950 -0.50 -5.0

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

AVCOPP INDS INC 3070 0.28 024 028 ♦ 0 03 12.0
RANGER OIL LTD 543 8.50 8.25 850 ♦0 38 4.7
METKANEX CP 396 18.38 17.13 1825 ♦ 1.00 58
NOVA CP 363 1275 1238 1263 * 0.38 3.1
BANK OF MONTREAL 290 25 38 24.38 25 36 ♦ 0.88 36
BOCHEM PHARMA 281 17.00 16.38 16.50 -0 25 -1.5
A TCO LTD X 277 1438 1425 1425 ♦ 0 13 09
herouxnc 272 230 215 aïs
ROGERS COMM INC 8 252 1988 19.38 1963 ■0.13 •0.7
TOR BU 239 20.25 1963 20.13 ♦0.38 19
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Arafat
et les intégristes

Quelque 3000 Palestiniens ont manifesté hier sous 
une pluie battante leur soutien à Yasser Arafat dans 
i’enclave autonome de Jéricho. Lundi, le président de 
l’Autorité autonome avait participé à une 
manifestation de quelque 10 000 de ses partisans à 
Gaza, trois jours après des incidents interpalestiniens 
qui ont fait 12 morts. Les intégristes du Hamas 
envisagent d’organiser une réunion publique vendredi 
à Gaza. Réunion que la police de l’Autorité se prépare 
à contrôler étroitement, pour éviter tout débordement

LE MONDE

Yasser Arafat ne devrait pas avoir beaucoup de mal à 
comprendre ces islamistes qui lui rendent la vie im­
possible à Gaza. Les temps ne sont en effet pas si loin­

tains où les premiers adeptes de la «cause» palestinienne 
étaient les Frères musulmans égyptiens, dont l’amitié lui 
valut la prison.

Le chef de l’Autorité palestinienne n’a jamais été tenté 
par les idéologies marxisantes qui avaient cours au sein 
de l’OLP, et, de l’aveu de ses compagnons de route, il a 
toujours été profondément croyant, voire dévot. Or, iro­
nie de l’Histoire, ce sont les héritiers de ses premiers ca­
marades qui, aujourd’hui, le contestent.

Vendredi dernier à Gaza, ce fut la rupture: quatorze 
personnes ont été tuées lors d’affrontements entre la po­
lice palestinienne et les militants islamistes du Hamas et 
du Djihad islamique. Les différentes tentatives de média­
tion ou réconciliation n’ont pas encore abouti.

Le chef de l’OLP aurait sans doute souhaité ne pas en 
arriver là, lui qui n’a jamais renié son passé: «Quand les 
régimes arabes nous comptaient leur soutien ou jouaient 
contre nous, eux (les Frères musulmans) ne posaient 
pas leurs conditions.» Ils ont droit à tout le respect, expli­
quait-il à l’un des ses biographes.

Aujourd’hui encore, il leur réserve des «ministères» 
dans son «gouvernement», après leur avoir proposé, il y 
a deux ans, mais en vain, de rejoindre les rangs de l’OLP. 
Son souci principal est bien sûr de sauvegarder l’unité 
nationale, d’éviter les luttes intestines au moment où il 
faut construire l’autonomie. S’il n’a jamais été membre 
de la Confrérie, le chef de l’Autorité palestinienne lui est 
redevable.

C’est grâce aux Frères musulmans qu’il établit ses pre­
miers contacts avec les marchands d’armes à la veille de 
l’expiration du mandat britannique sur la Palestine en 1948. 
C’est dans leurs locaux qu’avec les jeunes nationalistes pa­
lestiniens, il dresse les plans de lutte contre les «sionistes». 
C’est aussi avec leur soutien qu’il fait ses premiers pas de 
«chef» en accédant à la tête de l’associatiop — politisée 
entre toutes — des étudiants palestiniens en Egypte.

Jusqu’au déclenchement de l’Intifada dans les terri­
toires occupés en 1987, les islamistes palestiniens se fon­
daient dans le paysage nationaliste. En Cisjordanie et à 
Gaza, leurs activités étaient essentiellement caritatives 
et, dans la diaspora, ils militaient sans état d’âme au sein 
du Fatah. Salah Khalaf, alias Abou Iyad, l’un des chefs 
historiques de cette formation, ne sortait-il pas précisé­
ment des rangs de la Confrérie?

Mais les temps ont changé. Yasser Arafat et ses an­
ciens alliés ne sont plus sur la même longueur d’onde. 
Les islamistes, eux, rêvent toujours de la «libération de 
toute la Palestine». Le choc à plus ou moins brève 
échéance était inévitable. Reste à savoir si la rupture est 
irréversible. Au risque d’affaiblir leur nouveau partenai­
re, les Israéliens semblent le souhaiter.

Haïti compte ses victimes 
après le passage de Gordon

829 morts
Port-au-Prince (AFP) — La tempête tropicale Gordon 

a fait 829 morts, des centaines de blessés et entre dix 
et quinze mille sans-abri en Haiti, a annoncé hier le mi­

nistre haïtien de l’Agriculture, M. François Séverin, pré­
cisant qu’il s’agissait d’un bilan encore provisoire.

Selon M. Séverin, qui préside la commission d’urgen­
ce gouvernementale constituée après la catastrophe, cer­
taines zones du sud-est du pays n’ont pu encore être at­
teintes, et le nombre des victimes pourrait augmenter 
dans les prochains jours.

Il s’agit d’un premier bilan officiel des victimes. Le der­
nier chiffre établi de façon officieuse le 18 novembre fai­
sait état de quelque 750 morts.

Le ministre de l’Agriculture, ainsi qu’un agronome de 
son ministère, M. Philippe Mathieu, ont indiqué que le 
passage de Gordon les 10 et 11 novembre sur Haiti avait 
détruit de 30 à 90 % des cultures selon les régions, et que 
des milliers de têtes de bétail avaient péri.

Les deux secteurs les plus touchés sont la région mé­
tropolitaine de Port-au-Prince et le département du sud- 
est du pays.

Le gouvernement haïtien a débloqué une aide d’ur­
gence de trois millions de dollars et les contributions fi­
nancières de la communauté internationale (Canada, Ja­
pon, Etats-Unis, Nations unies) se chiffrent pour l’instant 
à 741 000 $ US, a-t-on indiqué de mêmes sources.

Personnellement mis en cause dans les affaires de corruption
------------- «--------------

Berlusconi évoque 
sa démission

Il pourrait se résoudre à vendre de ses avoirs
Contesté dans la rue, personnellement mis en cause par les magistrats dans les affaires de corruption, le 
président du Conseil italien, Silvio Berlusconi, a annoncé hier à Naples qu’il avait décidé de vendre ses 
entreprises et qu’il pourrait démissionner s’il ne pouvait plus compter sur l’appui de ses alliés. Le chef du 
gouvernement, qui possède l’empire de communication Fininvest, a précisé que «le secteur télévisé sera coté 
en bourse». Il a ajouté qu’il «pense n’en conserver qu’une part qui, de toute façon, ne sera pas majoritaire».

D’APRES REUTER ET Al'P

'NTaples — Soumis à d’intenses 
impressions politiques et judi­
ciaires, le président du Conseil ita­
lien Silvio Berlusconi a annoncé hier 
qu’il donnerait sa démission et 
convoquerait des élections législa­
tives anticipées s’il ne bénéficiait 
plus du soutien de sa coalition gou­
vernementale.

«J’ai un devoir à honorer. Si ce de­
voir est remis en cause et si le gou­
vernement se trouve dans l’impossi­
bilité de prendre des mesures dans 
l’intérêt de la nation, si je ne peux 
pas poursuivre le programme que je 
considère comme un contrat conclu 
avec les électeurs, je démis­
sionnerai sans hésitation», a- 
t-il prévenu lors d’une confé­
rence de presse à Naples, à 
l’issue de la Conférence sur 
le crime organisé (ci-des- 
sous).

Le chef du gouvernement 
italien avait déclaré aupara­
vant que seul un vote de dé­
fiance du parlement pourrait 
l’amener à quitter son poste. 
Soucieux d’éviter une grave 
crise politique, le président 
italien Oscar Luigi Scalfaro 
et les présidents des deux 
chambres l’ont soutenu sur 
ce point.

«Je ne permettrai pas que 
se répètent les histoires de 
l’ancienne république, 
quand on ne tenait pas 
compte des électeurs et que 
les hommes politiques fai­
saient des affaires sur leur 
dos», a-t-il poursuivi.

«Si c’est le cas, je deman­
derai aux électeurs de re­
tourner aux urnes», a-t-il 
souligné.

Silvio Berlusconi a mis en 
garde ses alliés gouverne­
mentaux contre des velléités 
de dissidence et précisé qu’il 
examinerait l’avenir poli­

tique de la coalition dans le courant 
de la semaine. Cette initiative a été 
prise à la demande de son allié néo­
fasciste Gianfranco Fini (Alliance na­
tionale) et de Pierferdinando Casini, 
chef du Centre chrétien-démocrate.

Bossi: «un Judas»
Seule la Ligue du Nord s’est oppo­

sée à cette revue des troupes gou­
vernementales, estimant que la prio­
rité était à l’adoption de la loi de Fi­
nances 1995, source de divergences 
au sein de la coalition au pouvoir de­
puis six mois, qui a passé le test de 
la Chambre des députés mais pas 
celle du Sénat.

M. Berlusconi a accusé le secré-

0

PHOTO AP
Hier à Naples, à la conférence internationale sur le 
crime organisé: des moments difficiles pour 
Berlusconi.

taire national de la Ligue du Nord 
Umberto Bossi d’être un «Judas».

Annonçant qu’il réunirait dans la 
semaine les partis de la majorité 
pour une verified, une vérification de 
la solidité des accords de gouverne­
ment, M. Berlusconi a déclaré dans 
une conférence de presse: «Celui 
qui a été élu en mars dernier grâce 
aux voix déterminantes de Forza Ita­
lia ne peut aller renforcer le camp 
adverse. Celui qui le fait est un 
traître et cela s’appelle un acte de 
trahison.»

Sur le front judiciaire, le chef du 
gouvernement italien doit égale­
ment faire face à une double offensi­
ve des magistrats de l’opération 

Mani pulite («Mains 
propres»).

Mardi, les magistrats 
milanais lui avaient notifié 
qu’il faisait l’objet d’une 
enquête judiciaire pour 
corruption présumée de 
la brigade financière.

Les enquêteurs de la 
brigade auraient reçu des 
dessous-de-table en 
échange de leur bien­
veillance lors des 
contrôles pratiqués sur 
les comptes de la Finin­
vest, le holding financier 
de Berlusconi.

Hier, La Stampa et II 
Messaggero affirment que 
Silvio Berlusconi est éga­
lement dans la ligne de 
mire des magistrats ro­
mains pour violation pré­
sumée de la législation 
antitrust.

Si l’on en croit les deux 
quotidiens, Silvio Berlus­
coni aurait tenté de faire 
pression sur la télévision 
nationale pour conclure 
un accord répartissant la 
publicité entre la RAI et 
ses propres chaînes, en 
violation des règles sur la 
concurrence.

Union sacrée contre 
les «forces de l'ombre»

Le monde entier se déclare hostile au crime organisé

N aples (Reuter) — Les représen­
tants de 138 pays à la conférence 

de ’ONU sur le crime organisé ont 
approuvé hier à Naples un program­
me en deux volets pour intensifier la 
lutte contre les mafias internatio­
nales.

Ministres et représentants ont pris 
l’engagement de coopérer plus étroi­
tement contre les multinationales du 
crime dont le développement consti­
tue, soulignent-ils, une «menace pour 
la sécurité intérieure et la stabilité 
d’Etats souverains».

«Nous proclamons notre volonté 
politique, notre ferme détermination, 
ainsi que notre engagement sans 
équivoque en ce qui concerne l’appli­
cation de la présente déclaration et 
du plan global d’action contre le cri­
me transnational», ont souligné les 
participants à l’issue de la réunion.

Ils ont approuvé une, déclaration 
politique exhortant les Etats à accor­
der une «haute priorité» à la répres­
sion du «crime transnational organi­
sé». En revanche, ils n’ont pas don­

né suite à des appels en faveur de 
l’adoption immédiate d’une nouvelle 
convention internationale sur le cri­
me.

Aux termes de cette déclaration, 
ils s’engagent à «renforcer partout où 
cela çst possible» la capacité de lutte 
des Etats, des Nations unies et des 
organisations internationales et ré­
gionales compétentes contre les 
pègres — qu’il s’agisse des mafia si­
cilienne, japonaise (Yakuza) ou chi­
noise (Triades). Sans compter les 
groupes criminels qui prolifèrent à 
l’est depuis l’éclatement de l’Union 
soviétique.
, Le «plan d’action global» incite les 
Etats membres de Ï’ONU à ajuster 
leurs législations à des activités telles 
que le blanchiment d’argent et les as­
sociations de malfaiteurs, et à appli­
quer plus strictement les dispositions 
internationales existantes en matière 
de répression de la criminalité.

On estime à environ 750 millliards 
de dollars le chiffre d’affaires annuel 
des mafias qui puisent leurs res­

sources dans le trafic d’armes, le 
contrebande de drogue et la prostitu­
tion. ,

Les Etats menacés par les «forces 
de l’ombre» — selon les termes du 
secrétaire général de l’ONU Boutros 
Boutros-Ghali — devront sytémati- 
quement s’échanger leurs informa­
tions afin d’améliorer la coopération 
internationale en matière de lutte 
contre le crime organisé, précise le 
document

S’agissant de la convention inter­
nationale réclamée par certains pays 
en voie de développement, les partici­
pants ont majoritairement estimé 
qu’une meilleure définition des diffé­
rents aspects de la criminalité inter­
nationale et un renforcement des lé­
gislations nationales devaient précé­
der l’adoption d’un tel document.

La conférence de Naples va néan­
moins en soumettre le principe à la 
Commission des Nations unies sur la 
prévention de la criminalité et la justi­
ce criminelle, dont le siège est à 
Vienne.

Au Togo, la démocratie toujours aussi lointaine
CLÉMENT TRUDEL 

LE DEVOIR

En route pour son travail, le 6 sep­
tembre, Bruce David est kidnappé 
par des militaires à Lomé. On ne l’a ja­

mais revu. M. David avait été l’attaché de 
presse de Mgr Kpodzro, archevêque de la 
capitale togolaise, président du Haut- 
Conseil de la république lors de la pério­
de dite de «transition vers la démocratie».

Ce n’est là qu’un des graves incidents 
survenus au Togo depuis l’entrée en 
fonction du gouvernement que dirige de­
puis mai M. Edem Kodjo, ancien secré­
taire de l’Organisation de l’Unité africaine 
(OUA).

Le président de la Communauté togo­
laise au Canada (CTC), M. Kofi Ayigah, 
signale dans un communiqué émis lundi, 
que de très nombreuses violations des

droits continuent de se produire dans ce 
petit pays voisin du Ghana et du Bénin. 
Au Togo, estime M. Ayigah, 
sévit maintenant une «démo- 
crature», c’est-à-dire «une dé­
mocratie truquée et une dicta­
ture camouflée sous des insti­
tutions en principe démocra­
tiques».

Le régime dictatorial du gé­
néral Eyadéma, en place depuis 
27 ans, n’offre aucune garantie 
de retour à un État de droit, fait 
valoir cet exilé togolais qui 
condamne «les violations mas­
sives et persistantes des droits 
de l’homme» et demande au 
gouvernement de Lomé «de mettre fin à 
l’impunité dont bénéficient les respon­
sables de ces violations des droits de 
l’Homme».

Le général 
Eyadéma 

excelle 
dans les 

«ouvertures» 

en trompe-l'œil

Cet appel vient peu de temps après 
que la Commission des droits de l’hom­

me de l’ONU eut, à Genève 
(25 août) exprimé sa préoc­
cupation face aux «graves 
obstacles qui entravent le pro­
cessus de démocratisation» 
au Togo ainsi qu’aux exécu­
tions sommaires ou extrajudi­
ciaires et aux arrestations ar­
bitraires.

À la mi-septembre, c’était au 
tour de l'organisation humani­
taire Amnistie internationale, 
dans un rapport intitulé: Togo: 
nouvelle ère pour les droits de 
l’homme?, de se dire inquiète 

des exactions perpétrées par les Forces 
armées togolaises.

Amnistie rappelle les promesses faites 
par M. Kodjo pour mettre fin aux viola­

tions des droits au Togo et juge que M. 
Kodjo semble, d’après la teneur d’un dis­
cours qu’il a prononcé le 24 juin, pro­
mettre l’impunité aux auteurs de viiola- 
tions des droits quand il affirme: «La ré­
conciliation ne sera pas possible sans le 
grand pardon.»

Amnistie formule quelques recomman­
dations aux autorités de Lomé, comme 
d’émettre des directives précises aux res­
ponsables de l’ordre et de mettre fin aux 
détentions illégales.

Le président de la Communauté togo­
laise au Canada a rendu lundi un hom­
mage bien senti à la presse privée togo­
laise. Une presse qui, à travers bien des 
embûches, tente de rendre compte, 
«malgré les harcèlements», des événe­
ments qui se déroulent «dans ces mo­
ments décisifs» pour la 4e République 
togolaise.

Les entraves à l'enquête 
sur l'assassinat de Ruiz Massieu

Après la 

mort de son 

frère, Ruiz 

Massieu 

ne croit plus 

à la réforme 

au Mexique

Un haut officiel 
du PRI accuse

D’APRÈS LE SERVICE ESPAGNOL DE L’AFP

Mexico — Du jamais vu à Mexico. Ovationné par 
3000 personnes, l’adjoint au procureur de la Répu­
blique du Mexique, Mario Ruiz Massieu, a démissionné 

hier avec fracas de ses fonctions et de son parti. Il a accu­
sé des dirigeants du PRI (Parti révolutionnaire institu­
tionnel) de faire obstacle à l’enquête sur l’assassinat de 
son frère, José Francisco, le 28 septembre dernier. Ce 
dernier était le secrétaire du PRI.

Massieu a dit qu’il quittait le PRI. Sa sœur Mariana, 
députée du PRI, a annoncé qu’elle fera de même. Le pré­
sident Carlos Salinas a accepté la démission de l’adjoint 
au procureur dont l’allocution, dans un amphithéâtre 
bondé, s’est terminée par cette phrase: «Une balle, le 28 
septembre, a tué deux Ruiz Massieu, enlevant la vie de 
l’un et privant l’autre de la foi et de l’espoir que justice se 
fera avec un gouvernement du PRI.
Les démons sont lâchés et ils ont 
triomphé.»

Le magistrat, qui abandonne du 
même coup l’enquête, a annoncé sa 
démission dans ce long discours pu­
blic au cours duquel il a indiqué qu’il 
remettrait devant notaire des preuves 
que son supérieur hiérarchique, le 
procureur général Humberto Trevino 
avait tenté de freiner son enquête, 
avec la complicité des deux plus 
hauts dirigeants du PRI, Ignacio Pi­
chardo, son président et Maria de los 
Angeles Moreno, secrétaire général.

Le procureur-adjoint a ajouté que les preuves qu’il dé­
tenait étaient «suffisantes pour demander la levée de 
l’immunité» de ces trois personnes et «les renvoyer de­
vant la justice».

M. Ruiz Massieu a précisé qu’il démissionnait «par di­
gnité car les conditions n’existent pas pour avancer, l’en­
quête est freinée, et je ne peux pas être complice d’une 
situation dans laquelle on a décidé d’appuyer ceux qui 
ont entravé l’enquête, et donc de ne jamais arriver au 
fond de l’enquête», a-t-il dit.

Le magistrat n’a pas précisé qui, selon lui, avait pris la 
décision d’«appuyer ceux qui ont entravé l’enquête».

Il a en revanche souligné à plusieurs reprises qu’il 
avait reçu un «appui total» du président Salinas de Gorla- 
ri lors de son enquête et estimé que «l’heure est mainte­
nant aux décisions politiques», renvoyant explicitement 
la balle dans le camp du président élu Ernesto Zedillo, 
qui doit prendre ses fonctions le 1er décembre.

«Les preuves sont là et permettront au président élu 
d’ordonner à la nouvelle administration qu’il désignera 
de poursuivre l’enquête et d’aller jusqu’aux ultimes 
conséquences», a-t-il dit.

EN BREF
♦ ♦ ♦

KOHL: UN PROGRAMME FLOU
Bonn (AFP) — Le chancelier Helmut Kohl a énoncé hier 
ses priorités pour les quatre ans à venir: union de l’Europe 
et modernisation d’une Allemagne menacée par la scléro­
se. «Nous voulons consacrer toutes nos forces à ce que 
l’Allemagne toute entière soit en pleine forme pour le 21e 
siècle, nous devons toujours avoir en vue le bienêtre des 
générations futures», a-t-il dit, dans une déclaration gou­
vernementale qu’il a résumée sous le titre: «Départ vers 
l’avenir: rénover ensemble 1 Allemagne». Le chancelier ■ 
s’est toutefois contenté d’esquisser les glandes lignes de 
son action sans annoncer de mesures précises. Il a indi­
qué qu’il voulait mettre sur pied une «initiative pour l’em­
ploi», à laquelle seront associés syndicats et employeurs. 
M. Kohl a chiffré à 5 millions le nombre d’emplois à créer.

1200 POLICIERS POUR NASREEN
Paris (d’après AFP) — L’écrivaine du Bangladesh Tasli- 
ma Nasreen, condamnée à mort par les intégristes mu­
sulmans de son pays, est arrivée hier à Paris en prove­
nance de Stockholm. Une mobilisation policière excep­
tionnelle a été mise en place pour assurer la protection 
de Mme Nasreen. Près de 1200 policiers seront en effet 
mobilisés pour assurer sa sécurité, lors de sa visite de 
dix jours en France, a-t-on appris de source autorisée au 
ministère français de l’Intérieur. Invitée à la télévision en 
soirée, Mme Nasreen s’est affirmée «athée» et a redit 
son espoir de rentrer au Bangladesh pour écrire et me­
ner son combat «pour l’humanisme».

COMMUNISTES LIBERAUX AU NEPAL
Katmandou (AFP) — M. Man Mohan Adhikari, qui doit 
former le premier gouvernement communiste au Népal, 
a promis hier d’éviter le «dogmatisme» et de mener une 
politique économique libérale. Âgé de 74 ans, M. Adhi­
kari, qui a passé une bonne partie de sa vie à lutter 
contre la monarchie népalaise, a été désigné hier par sa 
formation pour former un gouvernement minoritaire. Le 
Parti communiste népalais marxiste-léniniste unifié diri­
gé par M. Adhikari est devenu le premier parti népalais à 
l’issue des législatives du 15 novembre.

FRANCOPHOBE DEMISSIONNAIRE
Drndres (AIT et Reuter) — M. Patrick Nicholls, vice- 
président du Parti conservateur britannique, a démis­
sionné de ses fonctions, hier soir, après la pubication 
d’un article où il avait déversé un tombereau d’injures 
contre les Français et les Allemands. M. Nicholls a décla­
ré qu’il «regrettait amèrement d’avoir dû gêner le gou­
vernement». Dans un article d’un journal de sa circons­
cription — le Western Morning News de Plymouth — M. 
Nicholls, 46 ans, avait traité la France de «nation de colla­
borateurs» et décrit l'Allemagne comme «responsable de 
deux guerres mondiales».

ZEDILLO CHEZ CLINTON
Washington (AFP) — Le président Bill Clinton a reçu 
hier à la Maison-Blanche le président élu du Mexique 
Ernesto Zedillo, pour marquer avec une détermination 
mutuelle le renforcement des relations déjà privilégiées 
entre les deux pays, en dépit de la récente rebuffade de 
la Californie à l’égard des immigrés. Le déjeuner de tra­
vail. qui a suivi un bref entretien en tête-à-tête, a été l’oc­
casion pour les deux hommes «de fain- mieux connais­
sance». a souligné la Maison-Blanche.
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Rien n’est encore réglé!
Rien n’a été réglé et rien ne semble sur le point 

d’être réglé. Mais ça ne veut pas dire qu’il ne se 

passe rien dans les négociations visant à régler 

le conflit de la Ligue nationale de hockey.

' ALAN ADAMS
PRESSE CANADIENNE

La dernière ronde de négociations a été interrom­
pre mardi pour le congé de l’Action de Grâces 
aux Etats-Unis et doit se poursuivre demain à Boston 

ou à New York, et peut-être même durant le week­
end. Le lockout en est à sa 54e journée.

L’épineuse question de la t;ixe salariale n’a pas été 
discutée lors des dernières séances mais trois autres 
sujets clés ont été débattus: l’autonomie des joueurs, 
l’arbitrage salarial et les salaires des recrues. Des pro­
grès ont été réalisés dans les trois cas mais il reste aus­
si dans les trois cas des points qui pourraient tout com­
promettre.

«Ça prendrait peu pour que tout soit à recommen­
cer», a dit un informateur sous le convert de l’anonymat 

Les points en liüge sont les suivants:
■ les salaires des recrues: les deux parties sont très 
éloignées sur le plafond salarial et l’argent disponible;

■ joueurs autonomes du groupe II: l’enjeu est le ni­
veau de repêchage pour la compensation;
■ joueurs autonomes sans compensation: la LNH veut 
inclure une clause dite «joueur de concession» qui em­
pêcherait un joueur étoile de devenir autonome;
■ arbitrage salarial: on veut savoir si les équipes pour­
raient avoir un droit d’exclusion, et ce qui se produi­
rait alors. Il n’y aurait aucun arbitrage salarial lors du 
premier contrat.

Des informateurs des deux côtés de la barrière di­
sent que la LNH a offert lors des dernières séances de 
commencer la saison si les points secondaires sont ré­
glés et si le commissaire Gary Bettman et le chef syn­
dical Bob Goodenow s’entendent pour négocier un 
système de taxation durant l’été.

Cette offre a cependant été rejetée, a-t-on appris.
La durée du contrat collectif est un autre point liti­

gieux. La LNH veut une entente de cinq à sept ans 
mais les joueurs ne veulent pas être mis en lock-out 
pendant le contrat est en vigueur.

La dernière réunion, la quatrième en six jours, a été 
ajournée après cinq heures. Les propriétaires et les 
joueurs sont retournés à la maison avec «du travail à 
faire», a dit un négociateur.

«Il y a encore des questions sur lesquelles il faut 
travailler», a-t-il dit.

«Après les trois ou quatre prochaines journées de 
réunions, on aura une bonne idée» s’il y aura une sai­
son, a dit au Toronto Sun le président et directeur gé­
néral des Maple Leafs, CM Fletcher.

Le puissant comité exécutif des gouverneurs de la 
LNH doit avoir un appel-conférence aujourd'hui, a ré­
vélé un autre informateur.

Goodenow et Bettman étaient prudents hier dans 
leur évaluation des progrès réalisés.

«Il reste encore beaucoup de travail à faire et 
beaucoup de points à discuter», a dit Goodenow, le 
directeur-exécutif de l’Association des joueurs de la 
LNH.

«J’imagine que les deux prochaines semaines 
nous diront s’il reste encore assez de temps pour 
conclure une entente», a dit Bettman.

L'Associated Press a indiqué que les deux parties 
ont également discuté de la restructuration d’une 
saison écourtée. Les joueurs, qui font la majeure 
partie de leur somme d’argent en saison régulière, 
préfèrent plus de matchs de la saison régulière que 
de séries éliminatoires.

Ira ligue a déjà réduit son calendrier de 84 à 60 
matchs. Selon le Toronto Star, la ligue tenterait 
d’élaborer des calendriers de 54 et 60 matchs, se 
terminant tous les deux le 26 avril. Le format des

éliminatoires ne serait pas modifié. 11 y aurait tou­
jours quatre rondes avec des séries quatre-de-sept, 
prenant fin le 30 juin.

Entretemps, la LNH a demandé à ses 26 équipes un 
rapport financier détaillé d’ici la mi-décembre. Un di­
recteur-général a révélé que ces renseignements pour­
raient servir à démontrer à l'Association des joueurs 
que certaines équipes sont en difficulté lorsqu’on com­
mencera à discuter d'un système de taxation.

Advenant que la ligue soumette son système de 
taxation, les négociations pourraient cependant 
aboutir à une impasse.

«Ça n'a pas été discuté et si la ligue en discute, on 
quittera probablement la table», a dit un informa­
teur qui connaît bien la position des joueurs.

De plus, quelques propriétaires ne sont pas pres­
sés. «Ira taxe devrait être la dernière chose à regar­
der», a dit Joseph Cohen, des Kings de Los An­
geles.

Cohen a indiqué que si les négociations produi­
sent assez de restrictions pour contenir l’escalade 
des salaires, alors la taxe sur la masse salariale de­
vrait être abandonnée.

«S’il (Bettman) peut accomplir davantage de la 
sorte, alors la taxe peut devenir moins importante. 
C’est une des choses que je lui ai dites.»

La LNH 

aurait 

récemment 

offert aux 

joueurs de 

commencer 

la saison si 

les points 

secondaires 

sont réglés et 

de négocier 

un système 

de taxation 

durant l’été. 

Cette offre a 

cependant 

été rejetée...

BASEBALL

Le contrat de Bagwell 
fait frissonner Brochu

TERRY SCOTT
PRESSE CANADIENNE

Président et actionnaire d’une 
équipe à petit budget dans un pe­
tit marché, Claude Brochu a eu des 

frissons quand les Astros de Hous­
ton ont récemment consenti un 
contrat de quatre ans d’une valeur 
de 27,5 millions $ au joueur de pre­
mier but Jeff Bagwell.

«Ce qui me préoccupe, c’est que 
lorsqu’une somme d’argent sem­
blable est offerte, cela devient le 
point de référence pour les joueurs 
de cette catégorie», a déclaré le pré­
sident des Expos, hier, en présence 
d’une cinquantaine d’étudiants en 
droit de l’université McGill, qui 
l’avaient invité à leur parler de son 
équipe et du baseball en général.

«Selon moi, il s’agit d’une erreur 
commise par mon ami Drayton McLa- 
ne, a dit Brochu, en parlant du pro­
priétaire des Astros. C’est son erreur, 
mais maintenant cela devient mon 
problème et je ne crois pas qu’il s’agis­
se d’un système économique juste.»

Brochu n’est pas à la veille de 
changer la philosophie des proprié­
taires des Expos en ce qui concerne 
les contrats à accorder aux joueurs.

Le receveur Darrin Fletcher, qui 
en a accepté un de trois ans en jan­
vier, a été le seul Expo à s’engager 
pour plus d’un an en 1994.

Brochu a déclaré que les Expos 
vont connaître un déficit d’opération 
de 20 millions $ cette année à cause 
de la grève des joueurs.

Il a ajouté que son équipe allait 
être sélective dans la composition de 
son personnel pour la saison 1995, 
dont on ne sait toujours pas à quoi 
elle va ressembler, étant donné le 
conflit de travail qui persiste.

En réponse à une suggestion de 
faire signer des contrats de longue 
durée à plusieurs joueurs de pointe 
afin de les échanger ensuite pour 
des joueurs de qualité valant moins 
cher, Brochu a estimé que c’était ris­
qué: «On ne peut plus échanger de 
gros contrats. Il n’y a plus autant de 
liquidités», a-t-il dit.

«L’argent devient un obstacle. Je 
mè suis trouvé dans une situation où 
nous avons essayer d’échanger un 
joueur avec un gros contrat — Tim 
Wallach par exemple — et nous 
n’avons pas pu, et cela nous a coûté 
de l’argent. Je préfère les contrats à 
court terme. Fonctionner un an à la 
fois est plus pnident.»

Iras Expos ont présenté le meilleur 
dossier du baseball majeur en 1994 
avec une liste de paye de moins de 
18 millions $. Brochu a prédit que les 
Expos de 1995 seront jeunes, compé­
titifs et «capables de gagner.»

Schumacher 
reste champion

Paris (Reuter) — La Fédération 
internationale automobile (FIA) 
a coupé court hier aux rumeurs fai­

sant état de possibles sanctions 
contre l’Allemand Michael Schuma­
cher, qui conservera bien son titre 
de champion du monde de Fl.

Après avoir étudié un rapport sur 
l’accrochage entre la Benetton de 
Schumacher et la Williams Renault 
de son rival britannique Damon Hill 
le 13 novembre à Adelaide, la FIA a 
décidé qu’elle ne poursuivrait aucun 
des deux pilotes.

«Après avoir examiné toutes les 
informations (y compris celles qui 
n’étaient pas disponibles aux com­
missaires sportifs d’Adelaïde), la FIA 
a acquis la conviction qu’il n’y a pas 
de preuves suffisantes pour justifier 
une convocation de Michael Schu­

macher ou Damon Hill devant le 
Conseil mondial du 9 décembre, dit 
l’organisme régissant le sport auto­
mobile dans un communiqué publié 
à Paris. Cette question est donc clo­
se et aucune action ultérieure ne 
sera prise.»

L’accrochage en Australie, lors de 
la dernière course de la saison, avait 
mis les deux pilotes hors courses et 
permis à Schumacher de conserver 
son point d’avance sur Hill au classe­
ment du championnat du monde et 
de remporter son premier fifre.

Aucune des deux écuries engagées 
n’avait déposé de réclamation mais la 
rumeur avait enflé depuis un article 
publié la semaine dernière par le quo­
tidien britannique Daily Mirror, qui 
croyait savoir que Schumacher ris­
quait de se voir retirer son titre.

dopage

Yang Aihua suspendue 
pour deux ans

Paris (AFP) — Ira Chinoise Yang 
Aihua, 17 ans, championne du 
monde du 400 m nage libre à Rome 

en septembre dernier, a été suspen­
due pour deux ans par la Fédération 
internationale de natation (FINA) 
pour dopage.

Ira nageuse avait subi un contrôle 
inopiné le 30 septembre dernier à 
Hiroshima, juste avant les Jeux asia­
tiques. Iras analyses ont révélé un 
taux élevé de testostérone-épitesto- 
stérone dans ses urines. Ira sanction 
a été notifiée à la Chine qui a accepté 
cette décision.

Ce cas de dopage avait été révélé 
il y a une semaine aux États-Unis par 
le Dr Alan Richardson, président de 
la commission médicale de la MNA.

Celle-ci n’a pas confirmé immédiate­
ment cette information précisant 
qu’il y avait une procédure d’ana­
lyses, de contre-expertises et d’infor­
mation de la fédération du pays 
concernée à respecter.

Iras performances des nageuses 
chinoises sont sur la sellette de­
puis les Championnats du monde 
en petit bassin de Palma de Ma­
jorque. en décembre 1993, quand 
leur domination sur la natation fé­
minine a commencé à se faire écra­
sante (pas moins de 10 titres mon­
diaux sur 16) et a été confirmée 
lors des récents Championnats du 
monde en grand bassin à Rome (12 
titres sur 16. assortis de six re­
cords du monde).
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COPROPRIETES

DÉCARIE/SHERBROOKE. 5 1/2, 3 C.C., 

112$ par mois/frais, laxes 1,876$. Prix: 
74,000$ OU 81,500$. 654-6193.

ILE DES SOEURS, sans agent, 3 C.C., 2 
s./b., 5 électro., garage, grande terrasse, 
vue sur fleuve, soleil s.o„ piscine, tennis, 
sauna. 150,000$. Jean-Guy Douville: 
768-3209 (rés.), 873-4410 (bur.)

OUTREMONT - LOFT 900 p.c.
AVEC TERRASSE, neuf, orientation 
ouesl, 1 ch. fermée, garage. 136,000$.
277-0292.

PROPRIÉTÉS A REVENUS

EMONT, 2e Avenue. Triplex rénové 
uf, ( 3 X 5 1/2), sans intermédiaire.

LAURENTIDES

MAGNIFIQUE CHALET SUISSE neuf, 
bord de lac, 7km. Mont-Blanc, 20 min. 
Mont-Tremblant, 1h15 Mil, 3 à 4 c.c., fa­
çade vitrée donnant sur le lac. Prix de­
mandé: 139,000$. 485-6658

TREMBLANT
Chemin de L'Ermite. Suisse, haut de 
gamme, très exclusif. 8 min. à pied des 
pentes, plage. 750,000$. Week-end: 
1(819)425-3516. sem.: 668-8074.

HORS-FRONTIERES

ST-PETERSBURG, FLA. 3 min. mer, 
sur golfe, condo meublé. 2 c.c., 2 
sJbains, 110,000$. U.S. Vente partagée 
ou location. (514)744-1252, (416)251- 
7667.

MAISONS DE CAMPAGNE

LANORAIE, bord de l'eau, const. 1991. 
superbe, pour seul. 229.000$. S. Bois­
vert, 898-6280.

APPARTEMENTS LOGEMENTS À 
LOUER

MACDONALD face à Hampstead, haut 
duplex. 51/2 rénové, ensotedte. balcons, 
chauffé, électroménagers, garage. 900$ 
733-8796___________________

N.D.GJNORTHCLIFFE Grand 31/2 à 
sous kxjer. nouveau bai juiet 95 Métro 
à 500 m. commerces î proximité 515$ 
chauffage mdus 485-7947 (répondeur)

OUTREMONT. 50 WÉourdale. 2 1/2.3 
1/2.4 17 ascenseurs, chatilé. poète lo­
go 849-7061

OUTREMONT lace au Mont-Royal. 33 
ch Cèle Ste-Catherine. 21/2.31/2. 
chauffés, gym 277-5673

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf et usagé. 685-4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

GROS PIANO droit ancien, en très bon 
état. 1500$ ferme. 766-5314.

VETEMENTS, FOURRURE

MANTEAU VISON NOIR
Grandeur 12 ans, valeur 4400$ pour 
1500$. 676-2842.

DIVERS

PEAU D'OURS POLAIRE neuve, bien 
montée, 1V X 6’. Valeur 4,000$. 455- 
9712

SECTEUR VENTE

REPRÉSENTANT(E) DOMAINE ENCA­
DREMENT, bilingue, agressif, orienter 
résultats, esprit d'équipe, clientèle four­
nie & développement de marché. Salaire 
de base + commissions, dépenses auto 
et autres bénéfices. C.V. (anglais): Na­
tional Sales Manager, 111 Strada Drive, 
Ontario L4L 5V9 ou par fax: 1-800-361- 
1415.

COURS

CONDOMINIUMS A LOUER

DÉCARIE/SHERBROOKE, 5 1/2, 3 C.C., 

très bien éclairé. 675$. 525-1132.

PRES U. DE M., Lacombe/Decelles, 4 
1/2 chauffé, 1 c.c., boiseries, 630$. Jour: 
932-1800 (Mathieu), soir: 382-0444.

VIEUX PORT QUÉBEC. 30 min. ski, 23- 
12 au 7-1,81/2,2 sJbains, foyer, enso­
leillé, 950$, (418)692-2725 (soir).

PROPRIETES A LOUER

OUTREMONT. Maison de ville, chauf­
fée, 3 c.c., planchers bois et céramique, 
stat. int. (5) électro. 656-9058,656-1874

HORS-FRONTIERES 
Àl

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

COURS de français écrit, individuel ou 
en groupe. Prof. exp. 842-9771.

MASSOTHERAPIE

JOELLE FRENETTE massothérapeute 
depuis 1985, membre du F.Q.M.M. 514- 
495-3347

DEMENAGEMENT

ARTISAN-DEMENAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 598-1761.

GILLES JODGIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

FORT LAUDERDALE, studio 1 1/2, 
400$ à 500$ U.S. Piscine, golf, secteur 
paisible, Idéal 3ième âge. (Soir) 374- 
1332.

MIAMI BEACH. Vue sur la mer, luxueux 
condo 3 1/2, piscine, du 17-1 au 14-3, 
500$ US/sem. Mme Léger: 642-3702.

VILLENNES, 20 km banlieue ouest de 
Paris, près gare et RER. Appart. 2 c.c., 
meublé. 932-1630.

MAISONS DE CAMPAGNE 
Àl

DECES

STE-ANNE-DES-LACS. 5 min. de St- 
Sauveur. A louer à l'année, non-meu­
blée, jolie petite maison, 2 c.c., foyer en 
pierre, vue sur petit lac & accès privé au 
lac Guindon. 342-2138.

CHALETS A LOUER

UC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pièces, foyer, fout équipé, gr. 
terrain paysager. Semaine. 256-0179.

STE-AGATHE NORD
BAS PRIX Grand terrain privé, bord de 

lac, 4 c.c., foyer, 2 sJbains. toutes com­
modités. Décembre à mai:

(514)382-2503. (819)326-3326.

STE-AGATHE NORD
Petit lac long. 3 c.c.. meublé, sur lac. 
Saison, année. Jour: 731-7121, soir: 
731-2821. (819)326-6188.

BUREAUX A LOUER

OUEEN MARY, métro Snowdon. 3 bu­
reaux ♦ s d'attente, idéal pour théra­
peutes. location ou sous-location, (à 
temps partagé). 949-3971

ESPACES COMMERCIAUX À LOUER

OUTREMONT. Laurier dé TÉpée 650 
p c . tout compris Aussi 1500 p c 733- 
1228.344-4246

MICHAUD, ISABELLE 
ST-LAURENT

À Jardins Intérieurs de 
St-Lambert le 23 
novembre est décédée 
Isabelle St-Laurent 
Michaud à l'âge de 90 
ans, épouse de feu 
Marie-Louis Michaud. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Thérèse 
(Jean-Guy Roy), 
Georges (Denise
Lemieux), ainsi que ses 
petits-enfants: Johanne, 
Geneviève, Annick, 
Jean-François et Philip­
pe, ses arrière-petits- 
enfants: Dominique, Isa­
belle, Marie, Louis-Antoi­
ne, Jérome et Amélie, sa 
soeur Charlotte (feu J.A. 
Boisvert) et plusieurs 
ami(e)s.
Exposée au salon Urgel 
Bourgie Limitée. 63 
Lome, St-Lambert.
Les funérailles auront 
lieu samedi 26 novembre 
à 15h en l'église St- 
Charles Garnier, boul. 
Laurier, Sillery et de là 
au cimetière Belmont. 
Ste-Foy.
Parents et amis sont 
priés d'assister sans 
autre invitation.
La famille recevra les 
condoléances 1/2 heure 
avant les funérailles à 
l'église.
Heures des visites: jeudi 
24 novembre de 18h à 
22h

SERVICES DIVERS
APPRENEZ à être voüs-méme et vivre 
heureux grâce à la Dianétique, numéro 1 
d'amélioration personnelle en Amérique. 
Conférence gratuite le 27 novembre. 
527-2401.
DÉTESTEZ-VOUS VOTRE EMPLOI?
Venez mieux vous connaître. Tes! de ca­
pacité Oxford graluil. 527-2401.

LA SCIENTOLOGIE peul vous aider. 
Venez voir notre librairie, 4489 Papi- 
neau. ________________

DONNEZ- Moi 
DES AILES

VSOCJtTt 
lu* US 
UlFAKTS 
HWWCATtS
Du QJEBH

2300 ouest, boulevard René-lé 
Montréal (Québec) H3H 2R5 
Tél (514)937 6171

AUTOMOBILES C'est beau la vie
MERCEDES 300, 2.6,1992, gris foncé, 
cuir noir, 54,000 km., 1 an de garantie. 
Excellent état. Contactez Monique: 985- 
2272,345-8960 après 19h. DONNEZ!

La Société canadienne 
de la Croix-Rouge 
Division du Québec

Prévision à long terme pour Montréal
Aujourd'hui Ce Soir - Vendredi Samedi.
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Températures : MAX / MIN
Centres do pression

® (D
Hauto Basse

XJ/ Vy'ï
VENTEUX BROUILLARD PLUIE AVERSE ORAGE NEIGE VERGLAS

Whitehorse

yellow knil

I. John

0
0

Halifax
0/-40vancouvei 1/-13 

Saskatoon
0/-10 

Regina rvlr’-r
O" .

New York 
6/2

Chicago 
9/-2^-jSall Lake City

Situation générale:
Moins froid les prochains jours.
Une faible dépression sur le nord de 
l'Ontario aidera le thermomètre à 
atteindre des valeurs s normales pour 
la saison sur l'ouest québécois mais au 
prix d'un ennuagement suivi de faible 
neige. A l'est, les conditions 
s'améliorent mais la possibilité 
d'averses de neige le long de la côte 
gaspésienne demeure significative. 
Demain, le système du nord continue 
sa roule vers Test en donnant une 
journée plutôt nuageuse sur l’est de la 
province alors qu'ailleurs il y aura des 
percées de soleil mais aussi des 
averses de neige çà et là. Les 
températures se rapprocheront 
tranquillement des normales de saison.
Réglons

Abitibi et Témiscamiogue:
Ennuagement le matin suivi de faible 
neige. Min.: - 16. Max.: - 2. Vents 
devenant de 15 à 30 km-h. Demain: 
nuageux avec 60 % de probabilité 
d'averses de neige. Min.: - 7. Max.: - 
4.
Ponliac. Gatineau et Lièvre:
Ennuagement en mi-journée suivi de 40 
% de probabilité d'averses de neige 
débutant en lin d'après-midi. Min.: - 
12. Max.: - 3. Vents devenant de 15 à 
30 km-h. Demain: nuageux avec 
éclaircies et 40 % de probabilité 
d'averses de neige. Min.: - 4. Max : 
zéro.
Laurentides:
Ensoleillé avec passages nuageux le 
matin Ennuagement par la suite avec

30 % de probabilité d'averses de neige 
en soirée. Min.: -11 à -14. Max.: - 4. 
Demain: nuageux avec 60 % de 
probabilité d'averses de neige. Min.: -
5. Max.: zéro.
Montréal:
Ensoleillé avec passages nuageux le 
matin. Ennuagement en après-midi 
suivi de 30 % de probabilité d'averses 
de neige en soirée. Min.: - 9 à -11. 
Max.: zéro. Venls de 15 à 30 km-h. 
Demain: ciel variable avec 40 % de 
probabilité d'averses de neige. Min.: - 
3. Max.: 2.
Trois-Rivières et Orummondville:
Ciel variable. Ennuagement tard en 
après-midi suivi de 30 % de probabilité 
d'averses de neige en soirée. Min.: - 7 à 
- 9. Max.: -1. Vents de 15 à 30 km-h. 
Demain: ciel variable avec 40 % de 
probabilité d'averses de neige. Min.: -
6. Max.: 2.
Québec:
Dégagement le matin. Min.: -10 à -12. 
Max.: - 4. Venls de 20 à 40 km-h 
diminuant en après-midi. Demain: 
nuageux avec éclaircies et 40 % de 
probabilité d'averses de neige. Min.: - 
6. Max.: zéro.
Eslrie et Beauce:
Ciel variable. Trente % de probabilité 
d'averses de neige le matin. Min.: - 8. 
Max.: zéro à - 2. Demain: nuageux avec 
éclaircies et 60 % de probabilité 
d'averses de neige. Min.: - 6. Max.: 
zéro à 2.
Lac-Saint-Jean:
Nuageux avec éclaircies et 30 % de 
probabilité d'averses de neige le matin.

Environnement Canada

Ciel variable par la suite. Min.: - 12.. 
Max.: - 4. Vents d’ouest de 30 à 60' 
km-h le matin. Demain: nuageux avec 
60 % de probabilité d’averses de neige. 
Min.: - 8. Max.: - 2.
La Tuque:
Ciel variable. Min.: - 12. Max.: - 2. 
Vents d'ouest de 20 à 40 km-h le 
malin. Demain: nuageux avec éclaircies 
et 60 % de probabilité d'averses de 
neige. Min.: - 7. Max.: -1.
Saguenay:
Nuageux avec éclaircies. Trente % de 
probabilité d'averses de neige le matin. 
Min.: - 12. Max.: - 2 à - 4. Vents 
d'ouest de 30 à 60 km-h le matin. 
Demain: nuageux avec éclaircies et 60 
% de probabilité d’averses de neige. 
Min.: - 7. Max.: -1
Réserve faunique des Laurentides:
Nuageux avec éclaircies. Trente % de 
probabilité d'averses de neige le matin. 
Min.: -16. Max.: - 5. Vents d'ouest de 
30 à 60 km-h le matin. Demain: 
nuageux avec éclaircies et 60 % de 
probabilité d’averses de neige. Min.: - 
10. Max.: - 4.
Charlevoix et Rivière-du-Loup:
Ciel variable. Trente % de probabilité 
d'averses de neige. Min.: - 7 à - 9. 
Max.: - 2. Venls de 30 à 60 km-h. 
Demain: nuageux avec éclaircies et 40 
% de probabililé d'averses de neige. 
Min.: -7. Max.: -1.

< Lever.............. 7h04
Coucher.......16h17
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BERHI: 1280, Berri (288-2115) —Entretien avec un 
Vampire 13 h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 30 — 
Frankenstein 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 40 — 
Princesse des cygnes 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h
— Fiction pulpeuse 13 h 30,17 h, 20 h 30 — Le 
spécialiste 19 h 30, 21 h 45, sauf mer, et jeu. 21 h 
45 — Le retour des aventuriers du timbre perdu 13 
h, 15 h, 17 h

BROSSARD: (849-3456) — Le professionnel sam. 
dim. 13 h 30,15 h 55,19 h 10, 21 h 25, sem. 19 h 
10, 21 h 25 — Le spécialiste sam. dim, 13 h 35,15 
h 50,19 h 05, 21 h 20, sem. 19 h 05, 21 h 20 — 
Frankenstein 21 h — La Princesse des cygnes 
sam. dim. 13 h 30,15 h 25,17 h 15,19 h 05, sem. 
19 h 05

CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon, St-Jérôme 
(849-3456) — Le spécialiste 21 h 30 — La 
princesse des cygnes sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, sem. 19 h — Star Trek: Generations (v.f.) 
sam. dim. 134 h, 15 h 30,19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 
21 h 30 — Double Dragon sam. dim. 13 h, 15 h, 17 
h — La porte des étoiles sam. dim. 13 h, 19 h, 21 h 
30, sem. 19 h, 21 h 30 — Entretien avec un 
vampire sam. dim. 15 h 30,19 h, 21 h 30, sem. 19 
h, 21 h 30 —Le roi lion sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 — Le 
professionnel sam. dim. 13 h, 15 h 30, 19 h, 21 h 
30, sem. 19 h, 21 h 30

CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684)—La Fille de d'Artagnan sam. dim. mar. mer.
13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h, 
21 h 20 — Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 13 h 
40, 16 h 45, 20 h 45, ven. lun. jeu. 20 h 45 — 
Miracle on 34th Street sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 
h 25,19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30 — 
Only You 19 h 10 — Le retour des aventuriers du 
timbre perdu sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 h 25, 
17 h 25 — Frankenstein 21 h 20 — Le masque 
sam. dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 30,19 h 10, ven. 
lun. jeu. 19 h 10 — Témoin silencieux 21 h 15 — 
L'ange noir 21 h 15 — Swan Princess sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,15 h 30,17 h 25,19 h 15, ven. 
lun. jeu. 19 h 15 —

CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985- 
5730)— Interview with the Vampire 12 h 30,13 h
15.15 h 30,16 h 15,18 h 30,19 h 15, 22 h, dern. 
rep. ven. sam. 24 h — Lion King 12 h 45,14 h 45, 
17 h, 19 h 20, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 35
— La porte des étoiles 13 h 05,16 h 05,19 h 25, 
21 h 55, dern. rep. ven. sam. 0 h 15 — Clerks 12 h
10.14 h 30,16 h 45, 19 h 05, 21 h 35, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 40 — Mrs. Doubtfire sam. dim. 12 h 
30 — The Specialist ven. lun. mar. mer. jeu. 12 h
15.14 h 35,16 h 50,19 h 10,21 h 30, sam. dim. 14 
h 35,16 h 50, dern. rep. ven. sam. 23 h 45

CINÉ-CAMPUS: 2332, bd Édouard-Montpetit, 6e 
étage(343-7682)—

CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Morlagne, 
Boucherville — Entretien avec un Vampire sam. 
dim. mar. mer. 13 h 10, 16 h, 19 h, 21 h 30, ven. 
lun. jeu. 19 h, 21 h 30 — La Guerre sam. dim. mar. 
mer. 13 h 30,16 h 15, 19 h 10, 21 h 40, ven. lun. 
jeu. 19 h 10, 21 h 40 — Le spécialiste sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,16 h 30,19 h, 21 h 15, ven. lun. 
jeu. 19 h, 21 h 15 — Les petits géants sam. dim.. 
mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h — Frankenstein 19 h, 21 
h 30 — Le retour des aventuriers du timbre perdu 
sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h, 17 h — Rivière 
sauvage 19 h 15,21 h 30 — La Fille de d’Artagnan 
sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 20,19 h, 21 h 30, 
ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — The 
Advocate 14 h, 16 h 30,19 h 05, 21 h 30 — Caro 
Diario 14 h 15, 16 h 45, 19 h, 21 h 20— 
Frankenstein 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30

CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Témoin silencieux sam. dim. 13 h, 15 h 05,17 h 
05 — Frankenstein 18 h 45 — Fiction pulpeuse 
sam. dim. 21 h 10, sem. 21 h 05 — La Guerre sam. 
dim. 13 h, 15 h 30,18 h 30, 21 h 0, sem. 18 h 30, 
21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h 20 — La princesse 
des cygnes sam. dim. 12 h 30,14 h 20,16 h 10,18 
h, sem. 18 h — The War ven. sam. 10 h, dim. au 
jeu. 19 h 45 — Frankenstein ven. sam. aucune rep.
— Le spécialiste sam. dim. 13 h 05,15 h 05,17 h
05,19 h 05, 21 h 10, sem. 19 h 05, 21 h 10, dern.

; rep. ven. sam. 23 h 10 — Junior bref aperçu ven. 
sam. 19 h 45 — The Professionnal sam. dim. 12 h
45.14 h 55,17 h 05,19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h 

.15, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — 
Entretien avec un vampire sam. dim. 13 h 05,15 h
35.18 h 50, 21 h 20, sem. 18 h 50, 21 h 20, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 40 —

CiNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Le 
prolessionnel sam. dim. 13 h 30,16 h 10,19 h, 21 
h 30, sem. 16 h 10,19 h, 21 h 30 — Rouge sam. 
dim. 13 h, 15 h 15,17 h 20,19 h 30, 21 h 45, sem. 
17 h 20,19 h 30,21 h 45

CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)— Salle I:
Festival Image et Nation gaie et lesbienne 19 h te 
21 h — Salle II: Rêve aveugle 18 h 45 — Quand 
l'amour est gai / Narcisse 20 h 45

CINÉMA PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)— Du 24 au 30 novembre, Festival du Cinéma 
du réel Récréations et La chaise, la vache et la 
charrue 19 n — Contes et comptes de la cour 21 h

CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine O. (875- 
7284)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — The War sam. dim. mar. mer. 13 h
45.16 h 20,19 h, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 
20, sauf ven. 21 h 20, sauf sam. 13 h 45,16 h 20,m 
21 h 20— Junior bref aperçu ven. sam. 19 h 30 — 
Swan Princess sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 h
25.17 h 20.19 h 10, ven. lun. jeu. 19 h 10 —River 
Wild 21 h 10 — Frankenstein sam. dim. mar. mer.
14 h, 16 h 30,19 h 05, 21 h 25, ven. lun. jeu. 19 h 
05, 21 h 25 — Miracle on 34th Street sam. dim. 
mar. mer. 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 15, ven. lun. jeu. 
19 h, 21 h 15 — The Professionnal sam. dim. mar. 
mer. 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 
21 h 30 — Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 14 h
15.17 h 30,20 h 45. ven. lun. jeu. 20 h 45

CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste- 
Thérèse: — Rivière sauvage sam. dim. 13 h, 19 h 
10, 21 h 20, sem. 19 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 
30 — Le spécialiste sam. dim. 15 h 10,17 h 10, 22 
h, sem. 21 h 25, dern. rep. ven.sam. 23 h 55 — La 
porte des étoiles sam. dim. 12 h 30,14 h 45,18 h 
50, 21 h 10, sem. 18 h 45. 21 h 05, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30 — Entretien avec un vampire sam. 
dim. 13 h 05,15 h 35.18 h 50, 21 h 20, sem. 18 h 
50. 21 h 20. dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Le roi- 
lion sam. dim. 13 h, 14 h 50.16 h 40.18 h 30,20 h 
20. sem 18 h 30, 20 h 20 — Double Dragon sam. 
dim. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 40. sem 19 h 40 — U 
princesse des cygnes sam. dim. 12 h 30,14 h 20, 
16 h 10,18 h. sem 18 h — Frankenstein 21 h 30. 
dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — Star Trek: 
Generations sam. dim. 12 h 45.14 h 50,17 h, 19 h
10.21 h 25. sem. 19 h 10, 21 h 25, dem. rep ven. 
sam. 23 h 30 — La guerre sam. dim. 12 h 30.16 h
50.19 h 10.21 h 30, sem. 19 h 10. 21 h 30, dem 
rep ven sam. 23 h 35 — le prolessionnel sam 
dim 14 h 55.17 h 05,19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h
15.21 h 30, dem. rep. ven. sam. 23 h 35

CMÉMATMÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de Maisonneuve

E. (842-9768)— Les brOlés 18 h 35 — Les
figurants 20 h 35

CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Vivrel 
sam. dim. 13 h 15,16 h, 19 h, 21 h 30, sem. 16 h, 
19 h, 21 h 30 — Rouge sam. dim. 13 h 15,16 h, 19 
h 10, 21 h 30, sem. 16 h, 19 h 10, 21 h 30 — Vent 
du Wyoming sam. dim. 13 h 30,16 h 30,19 h, 21 h 
25, sem. 16 h 30,19 h, 21 h 25 — Grosse fatigue 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15, sem. 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h 15 — Histoire d'amour sam. dim. 
13 h 05, 16 h, 19 h, sem. 16 h, 19 h — 
Frankenstein 21 h 30 — Frankenstein 21 h 30 — 
Témoin silencieux sam. dim. 13 h, 15 h 05, 17 h 
10, 19 h 15, sem. 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15 — 
Priscilla Queen of the Desert sam. dim. 13 h 15,16 
h 15,19 h, 21 h 30, sem. 16 h 15,19 h, 21 h 30 — 
Entretien avec un vampire sam. dim. 13 h 30,16 h
15,19 h, 21 h 35, sem. 16 h 15,19 h, 21 h 35 — 
Eat Drink Man Woman sam. dim. 13 h 10,16 h 30, 
19 h, 21 h 35, sem. 16 h 30,19 h, 21 h 35

COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141)— Journal 
intime 13 h 55,16 h 15,19 h 15,21 h 25 — La fille 
de d'Artagnan 13 h 30,16 h 10,19 h, 21 h 35 — La 
guerre 13 h 35,16 h 15,19 h 05,21 h 30 — L'ange 
noir 13 h 45,16 h 25,19 h 10, 21 h 20, sauf jeu. 13 
h 45,16 h 25, 21 h 30 — Histoire d'amour 14 h, 16 
h 30,19 h 15, 21 h 25

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (848- 
3878)—

CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) —La Porte 
des étoiles sam. dim. 13 h 40,16 h 05,19 h, 21 h 
30, sem. 19 h, 21 h 30

DAUPHIN: 2396, Beaubien — Le professionnel 
sam. dim. 14 h, 16 h 15,19 h 15,21 h 30, sem. 19 h 
15, 21 h 30 — Frankenstein sam. dim. 13 h 30,16 
h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 20

DÉCARIE: (849-3456) — Star Trek: Generations
sam., dim. 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 
21 h 30 — The Professionnal sam. dim. 13 h 30,16 
h, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30

DORVAL: 260, Dorval (631-8586) -Star Trek VII: 
Generations 19 h, 21 h 30, sam. dim. 13 h, 16 h, 19 
h, 21 h 30— Mrs. Doubtfire sam. dim. 12 h 30 — 
Interview with the Vampire 19 h 15, 21 h 45, sam. 
dim. 16 h, 19 h 15, 21 h 45 —Frankenstein 21 h 45 
— Stargate 19 h 20, sam. dim. 13 h 30,16 h 10,19 
h 20 — Lion King 19 h 25,21 h 40, sam. dim. 13 h,
15 h, 17 h, 19 h 25,21 h 40

DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — Star Trek 
VII: Generations 19 h, 21 h 30, sam. dim. 13 h 30,
16 h, 19 h, 21 h 30 — The Santa Clause 19 h, 21 h 
, sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h — Interview 
with the Vampire 18 h 45, 21 h 40, sam. dim. 13 h
15.16 h, 18 h 45, 21 h 40

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095)— Mrs. Doubtfire sam. dim. 12 h 30 — 
Stargate ven. mar. 13 h 35,16 h 20,19 h 10, 22 h 
05, sam. 16 h 20,19 h 10,22 h 05, dim. 15 h 15,17 
h 50, 20 h 30, lun. mer. jeu. 17 h 50, 20 h 30 — 
Lion King ven. sam. mar. 12 h 10,14 h 30,16 h 50, 
19 h 10, 21 h 30, dim. 13 h 15,15 h 30,17 h 40, 20 
h, lun. mer. jeu. 17 h 40, 20 h — Star Trek: 
Generations ven. sam. mar. 12 h, 14 h 30,17 h, 19 
h 30, 22 h, dim. 12 h 40,15 h 10,17 h 45, 20 h 15, 
lun. mer. jeu. 17 h 45, 20 h 15 —The Santa Clause 
ven. sam. mar. 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 21 h 
20, dim. 13 h, 15 h 20,17 h 35, 20 h 05, lun. mer. 
jeu. 17 h 35, 20 h 05 — Double Dragon ven. sam. 
mar. 12 h 20,14 h 40,16 h 50, dim. 13 h 10,15 h
15 — Interview with the Vampire ven. sam. mar. 13 
h 30,176 h 15,19 h 05, 21 h 50, dim. 12 h 30,15 h
10.17 h 55,20 h 35, lun. mer. jeu. 17 h 55,20 h 35

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Pulp Fiction 13 h 45, 17 h, 20 h 
10 — Miracle on 34th Street 13 h 30,16 h, 19 h, 21 
h 20 — bullets over Broadway 14 h, 16 h 15,19 h 
10, 21 h 15 — Shawshank Redemption 13 h 05,15 
h 50,18 h 35, 21 h 20, sauf lun. et mer. 13 h 05,15 
h 50,21 h 20

GALERIES UVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776)— 
Histoire d’amour sam. dim. mar. mer. 14 h, 17 h, 
19 h 15, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 30 — 
Journal intime 21 h 10 —La princesse des cygnes 
sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 
T0, ven. lun. jeu. 19 h 10 — Entretien avec un 
vampire sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 15,19 h,
2 1 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30 — Nouveau 
Karate projection spéciale sam. dim. 10 h — 
Entretien avec un vampire sam. dim. mar. mer. 14 

h 05,16 h 30,19 h 25, 21 h 55, ven. lun. jeu. 19 h 
25, 21 h 55 — The Next Karate Kid projection 
spéciale sam. dim. 10 h — The Professionnal sam. 
dim. mar. mer. 14 h 10,16 h 45,19 h 10, 21 h 25, 
ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 25 — La guerre sam. 
dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19 h 05, 21 h 35, 
ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 35 — Fiction pulpeuse 
sam. dim. mar. mer. 13 h, 17 h, 20 h 15, ven. lun. 
jeu. 20 h 15 — Frankenstein dim. mar. mer. 13 h
50,16 h 20,21 h 35, lun. jeu. 21 h 35, sam. 13 h 50,
16 h 20, ven. aucune rep.—Junior bref aperçu ven. 
sam. 19 h 30 — The War dim.au jeu. 19 h 05, ven. 
sam. 21 h 25

GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499- 
0159)— Du 18 au 27 novembre: Image et nation 
gaie et lesbienne

GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
Star Trek: Generations 19 h, 21 h 30, sam. dim. 13 
h 45,16 h 30,19 h, 21 h 30 — Double Dragon (v.f.) 
19 h 15, sam. dim. 14 h, 19 h 15 — La porte des 
étoiles 21 h 45, sam. dim. 16 h 10, 21 h 45 — 
Interview with the Vampire 19 h 35, 22 h 05, sam. 
dim. 13 h 15,16 h, 19 h 35,22 h 05

IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX)— 
Jusqu'au 14 mai 1995: lmagine-3D / À vol d'oiseau 
10 h 15: mar. mer. jeu. ven. dim.; 11 h 45: mar. jeu. 
sam.; 13 h 15: mar. à dim.; 19 h 15: mar. à dim.; 20 
h 45: mer. ven. dim. — Jusqu'au 15 janvier 1995: En 
direct de l’espace / Grand canyon 14 h 45: mar. à 
dim.; 16 h 45: mer. ven. dim.

IMPÉRIAL: 1430, de Bleury (288-7102) — Star Trek 
VI: The Undiscovered Country dern. rep. sam. 24 h

LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — The 
Santa Clause 12 h 10,14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 
20, dern. rep. sam. 23 h 30 — Interview with the 
Vampire 13 h 15, 16 h, 19 h, 21 h 45, dern. rep. 
sam. 0 h 15 — Stargate 13 h 30,16 h 15,19 h 05, 
21 h 40, dern. rep. sam. 0 h 10 — Star Trek: 
Generations 12 h 05,14 h 30,16 h 50.19 h 20, 21 
h 50, dern. rep. sam. 0 h 15 — Lion King 12 h 15,
14 h 20. 16 h 25, 18 h 30, 20 h 35 — Double 
Dragon ven. sam. dim. lun. mar. mer. 12 h 45,15 h,
17 h 15,19 h 20, 21 h 30, jeu. 12 h 45,15 h, 17 h 
15, 21 h 30 — Madame Doubtfire sam. dim. 12 h 
30 — Interview with the Vampire ven. lun. mar. 
mer. jeu. 12 h 15,15 h, 17 h 45, 20 h 30, sam. dim.
15 h, 17 h 45.20 h 30 — Star Trek: Generations 12 
h, 14 h 25,16 h 45, 19 h 15, 21 h 45, dern. rep. 
sam. 0 h 10 — La porte des étoiles 13 h 35,16 h
20,19 h 05, 21 h 45, dern. rep. sam. 0 h 20 — Le 
roi lion 12 h 30,14 h 30,16 h 30,18 h 35,20 h 40

LAVAL 2000: 3195,' St-Martin O. (687-5207)— Le 
professionnel sam. dim. 13 h 40,15 h 50,19 h 15, 
21 h 25, sem. 19 h 15. 21 h 25 — Le spécialiste 
sam. dim. 13 h 45.16 h, 19 h, 21 h 10, sem. 19 h. 
21 h 10

LOEWS: 954. Ste-Catherine 0.(861-7437) — Star 
Trek VII: Generations 11 h. 13 h 45.16 h 30,19 h 
15. 22 h, dern. rep ven. sam. O h 30 — The Santa 
Clause 12 h 25.14 h 40.16 h 55.19 h 10, 21 h 25. 
dem. rep. ven. sam. 23 h 30 — Stargate 13 h 10.16 
h, 19 h. 21 h 45. dem rep ven sam. 0 h 10 — Love 
Affair 13 h 30.16 h 45.19 h 25. 21 h 40. dem. rep 
ven sam. 23 h 55 — Forrest Gump 12 h 45. 15 h
45.18 h 45.21 h 30. dem. rep ven. sam. O h 05

OMEGA: 2665. ch Chambty (647-1122)— Star Trek: 
Generations sam. dim. 13 h, 15 h 30.19 h. 21 h 30.

sem. 19 h, 21 h 30 — Rivière sauvage sam. dim. 
13 h, 15 h 30,19 h 05, 21 h 30, sem. 19 h 05, 21 h 
30 — Le masque sam. dim. 13 h, 15 h, 19 h 10, 
sem. 19 h 10 — Fiction pulpeuse 21 h — Le roi 
lion sam. dim. 13 h, 15 h 15,17 h, 19 h 15, 21 h, 
sem. 19 h 15,21 h

PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991)— Ed 
Wood 21 h 20 — Double Dragon v.f.) ven. sam. 
dim. lun. mar. mer. jeu. 13 h 45,16 h, 19 h 15, mer.
13 h 45,16 h — Nostradamus 13 h 40,16 h 30,19 
h , 21 h 25 — Exotica 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30, 21 h 30 — Quiz Show 13 h 30,19 h — Puppet 
Master 16 h 45, 21 h 35 — La reine Margot 15 h 
30, 20 h 30 — Quand j’avais 5 ans, je m’ai tué 13 
h 35,18 h 30 — Natural Born Killers 13 h 45,16 h
15,19 h 05,21 h 25

PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
Priez pour nous 12 h 15,14 h 10,16 h 10,18 h 50, 
21 h — Colonel Chabert 13 h 30,16 h, 18 h 45, 21 
h 05 — Octobre 12 h 20,14 h 15,16 h 30,18 h 55,
21 h 25 — Roseaux sauvages 12 h 35,14 h 45,16 
h 55,19 h 10, 21 h 30 — Le roi lion 12 h 45,14 h 
45, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30 — Star Trek: 
Generations 12 h, 14 h 30,17 h, 19 h 30, 22 h 15
— Soleil trompeur 12 h 05,15 h 15,18 h 15, 21 h
15

PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655)— Pour obtenir 
l’horaire: 229-7655 — Star Trek Generations — 
The War — Frankenstein — Interview with a 
vampire — Stargate — The Professional

PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246)— The 
Professionnal 14 h, 16 h 30,19 h 10, 21 h 30 — 
The War 13 h 30, 16 h, 19 h, 21 h 35, sauf. ven. 
sam. 13 h 30,16 h, 21 h 35 — Junior bref aperçu 
ven. sam. 19 h 30 — Swan Princess 13 h 35,15 h
30.17 h 25,19 h 20, 21 h 10

PLACE L0NGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679- 
7451)— Entretien avec un Vampire sam. dim. 13 h
45.16 h 15,19 h, 21 h 35, sem. 19 h, 21 h 35 — 
Frankenstein sam. dim. 13 h 30,16 h, 19 h 05, 21 h 
30, sem. 19 h 05,21 h 30

PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges— 
Miracle on 34th Street sam. dim. mar. mer. 13 h 45,
16 h 05,19 h, 21 h 20 , ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 20
— bullets over Broadway sam. dim. mar. mer. 13 h
30,15 h 30,17 h 30,19 h 35, 21 h 35, ven. lun. jeu.
19 h 35, 21 h 35 — Swan Princess sam. dim. mar. 
mer. 13 h 40,15 h 35, 17 h 30,19 h 30, ven. lun. 
jeu. 19 h 30 — The War 21 h 25 — Pulp Fiction 
sam. dim. mar. mer. 15 h 15,18 h 30, 21 h 20, ven. 
lun. jeu. 20 h — The Santa Clause sam. dim. mar. 
mer. 13 h 30,15 h 25,17 h 35,19 h 40, 21 h 40, 
ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 15 — Interview with a 
Vampire sam. dim. mar. mer. 13 h 50,16 h 25,19 h 
05, 21 h 45, ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 45 — 
Shawshank Redemption sam. dim. .mar. mer. 13 h 

35, 19 h, ven. lun. jeu. 19 h — Frankenstein sam. 
dim. mar. mer. 16 h 20, 21 h 40, ven. lun. jeu. 21 h 
40

TERREBONNE: (849-3456) —Le spécialiste sam. 
dim. 15 h 10,17 h 10, 22 h, sem. 21 h 25, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 55 — Rivière sauvage sam. dim. 13 
h, 19 h 10, 21 h 20, sem. 19 h 15, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30 — Star Trek: Generations sam. dim.
12 h 45,14 h 50,17 h, 19 h 10, 21 h 25, sem. 19 h 
10, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — 
Entretien avec un vampire sam. dim. 13 h 05,15 h
35.18 h 50, 21 h 20, sem. 18 h 50, 21 h 20, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 40 — Le roi lion sam. dim. 13 
h, 14 h 50,16 h 40,18 h 30, 20 h 20, sem. 18 h 30,
20 h 20 — La guerre sam. dim. 12 h 30,16 h 50,19 
h 10, 21 h 30, sem. 19 h 10, 21 h 30, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 50 — Le professionnel sam. dim. 14 h
55.17 h 05,19 h 15, 21 h 30, sem. 19 h 15, 21 h 
30, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — La porte des 
étoiles sam. dim. 14 h 30,14 h 45,18 h 50, 21 h 
10, sem. 18 h 45, 21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 
30 — La princesse des cygnes sam. dim. 12 h 30,
14 h 20,16 h 10,18 h, sem. 18 h — Double dragon 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 40, sem. 19 h 40 — 
Frankenstein 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 50

VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — 
Star Trek: Generations 19 h 40, 22 h 10, ven. sam. 
dim. mar. mer. 12 h 20,14 h 45,17 h 10,19 h 40,
22 h 10, dern. rep. sam. 0 h 35 — Star Trek: 
Generations (v.f.) 19 h 25, 21 h 55, ven. sam. dim. 
mar. mer. 12 h 05,14 h 30,16 h 55,19 h 25, 21 h 
55, dern. rep. sam. 0 h 15 — Interview with the 
Vampire 19 h 10,21 h 45, ven. sam. dim. mar. mer.
13 h 15,16 h, 19 h 10, 21 h 45, dern. rep. sam. 0 h
20 — Le roi lion 19 h, 21 h, ven. sam. dim. mar. 
mer. 12 h 45, 14 h 45, 16 h 45, 19 h, 21 h — 
Madame Doubtfire sam. dim. 12 h 30 — La porte 
des étoiles 19 h 05, 21 h 40, sam. dim. 15 h 40,19 
h 05, 21 h 40, ven. mar. mer. 13 h, 15 h 40,19 h 05,
21 h 40, dern. rep. sam. 0 h 10 — Double Dragon 
19 h 15, ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 30,14 h 35, 
19 h 15 — Stargate 21 h 30, ven. sam. dim. mar. 
mer. 16 h 40,21 h 30, dern. rep. sam. 24 h

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y:— Star Tiek: Generations 19 h,
21 h 30, sam. dim. mar. 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30
— interview with the Vampire 19 h 10, 21 h 50, 
sam. dim. mar. 14 h 10,16 h 40,19 h 10, 21 h 50
— La rivière sauvage 18 h 50, 21 h 20 , sam. dim. 
mar. 13 h 50,16 h 20,18 h 50,21 h 20

GALERIES CAPITALE: (628-2455) —Madame 
Doubtfire sam. dim. 12 h 30 — Frankenstein sam. 
dim. 15 h 45,19 h 10, 21 h 50, ven. lun. mar. mer. 
jeu. 13 h 15,15 h 45,19 h 10, 21 h 50 — Star Trek: 
Generations (v.f.) 12 h 35,14 h 45,17 h, 19 h 20, 
21 h 40 — Entretien avec un vampire 13 h, 15 h
40,19 h, 21 h 45 — Le roi lion 13 h 05,15 h 10,17 
h 15,19 h 15, 21 h 20 — La porte des étoiles 13 h 
10, 15 h 40, 19 h 15, 21 h 40 - Double Dragon 
(v.f.) 13 h 20,19 h 15 — Forrest Gump 15 h 50, 21 
h 45

PLACE CHAREST: Entretien avec un vampire 13 h,
16 h, 19 h, 21 h 40 — Double Dragon 13 h 20,15 h 
25 — Frankenstein 19 h 10, 21 h 45 — La porte 
des étoiles 14 h, 16 h 45,19 h 20, 21 h 50 — La 
Guerre 13 h 30,16 h 15,19 h 05, 21 h 45 — Les 
aventuriers du timbre perdu 13 h 15,15 h 30 — À 
l’ombre de Shawshank 18 h 35, 21 h 25 — Le 
professionnel 13 h 15,15 h 45,19 h 05, 21 h 30 — 
Star Trek 13 h 45,16 h 30,19 h 30, 21 h 50 — La 
princesse des cygnes 13 h 30, 15 h 40, 18 h — 
Fiction pulpeuse 20 h

MUSIQUE
CLASSIQUE

CATHÉDRALE ST-ANT0INE-DE-PAD0UE DE 
LONGUEUIL angle St-Chartes et Chambly, Longueuil 
(646-3890)— Le 1er décembre à 20h: concert de 
Noël avec l'Orchestre symphonique de la 
Montérégie, dir. Marc David, le Choeur Pratt & 
Whitney Canada et Camylle Robert à la flûte de pan: 
Corelli. Tchaikovski, Haendel

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: Ste-Catherine et 
Université (843-6577)— Le 25 novembre i 20h: 
Symphonies nos 35,36,37 et 39 de Haydn — Le 26 
novembre A 17h: concert de Robert Slapcoff. 
percussion: Stravinsky L'Histoire du soldat — Le 
27 novembre à 16tv "Procession annuelle d’Avent*

chantée par la maîtrise de la cathédrale sous la 
direction de Gerald Wheeler.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5338) — Le 24 novembre à 
20h: «Le Regard d'Orfée et le soupir d’Euridice» 
(musique de chambre), par l’Ensemble Arion et le 
soprano Danièle Forget.

CHAPELLE DES FRÈRES MARISTES: 14. Bord-de- 
l'Eau, Iberville (347-5343) — Le 27 novembre à 20h: 
Georges Bessonnet, organiste, interprète des 
oeuvres de Grigny, Bach, St-Saëns, Gouinguené, 
Vierne, Dupré, Alain, Langlais.

CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (861- 
7182) — Le 27 novembre à 13 h 30,14 h 30 et 15 
h 30: Noëlla Bouchard, violoniste et Lorraine Prieur, 
pianiste, interprètent des oeuvres de Mozart et 
Schubert.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DU QUÉBEC: Salle 
Gabriel-Cusson, 100, Notre-Dame Est (873-4031) — 
Le 25 novembre à 20h: l'ensemble de cuivres 
interprètent des oeuvres de Bach, Strauss, Weber, 
Puccini et Porter, dir. Joseph Zuskin.

ÉGLISE SAINT-DENIS: 454, ave. Laurier Est (842- 
9971)— Le 24 novembre à 20h: récital d’orgue de 
Jean-Guy Proulx, de la Cathédrale de Rimouski).— 
Le 27 novembre à 20h: concert choeur et orgue, en 
collaboration avec le Conservatoire de musique de 
Montréal, dir. Louis Lavigueur.

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: 4237, Henri-Julien 
(843-2325) — Le 27 novembre à 10h: messe 
grégorienne par le Choeur grégorien de l’église St- 
Jean-Baptiste, dir. Dom André Saint-Cyr, o.s.b.

ÉGLISE DE ST-LAMBERT: 41, ave. Lome, St-Lambert 
(790-1245 ou 671-2017 ou 466-7270)— Le 3 
décembre à 20h et le 4 décembre à 15h: la Société 
chorale de Saint-Lambert, dir. David Christiani, vous 
sert du chant choral pour votre plaisir: «Noël en 
douceur», chansons traditionnelles et musique de 
Bach, Charpentier, Gorecki et Poulenc.

ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: 1201, de la Visitation 
(524-3791) — Le 26 novembre à 15 h 30 et le 
dimanche 27 novembre à 11 h: Jean Ladouceur, 
organiste, présente des oeuvres de Bach.

ÉGLISE STE-FAMILLE DE BOUCHERVILLE: 516, Marie 
Victorin (449-0947) — Le 27 novembre à 14h: 
Ensemble vocal André-Beaumier (musique religieuse 
ainsi que musique romantique et québécoise: 
Léveillée, Rivard, Marie Bernard)

GALERIE MONTCALM: 25, Laurier, Hull ((819) 595- 
7488) — Le 27 novembre à 14 h 30: concert de 
musique contemporaine avec l’ensemble Denis 
Schingh.

SALLE CLARA LICHTENSTEIN: 555, Sherbrooke 
Ouest (398-5145 ou 398-4547)— Le 24 novembre à 
16h: récital-conférence sur les trois sonates pour 
piano de Gnastera.

SALLE DE CONCERT DE CONCORDIA: 7141, 
Sherbrooke Ouest (848-4718)— Le 27 novembre à 
20h: «Hommage à Alberto Ginastera» (oeuvres 
complètes pour piano) joué par des artistes 
argentins.

SALLE GABRIEL-CUSSON: 100, Notre-Dame Est 
(873-4031) — Le 25 novembre à 20h: Ensemble de 
cuivres du Conservatoire, dir. Joseph Zuskin. 
Oeuvres de Bach, Weber, Strauss, Puccini, Porter.

SALLE POLLACK: 555, Sherbrooke Ouest (398-4547 
ou 398-5145)— Le 24 novembre à 19 h 30: 
Elizabeth Dolin, violoncelle et Carmen Picard, piano 
interprètent des oeuvres de Beethoven, Debussy et 
Chopin. — Le 26 novembre à 20h: Concert de Noël. 
Choeur de concert, Choeur universitaire et Groupe 
vocal de McGill, dir. Iwan Edwards et John Baboukis. 
— Le 27 novembre à 20h: Alan Fraser, piano 
interprète des oeuvres de Chopin, Medtner, Liszt et 
Scriabine.

SALLE PIERHE MERCURE: 300, boul. de 
Maisonneuve (987-6919) — Le 24 novembre à 
20h: Concert «Boky chante Mozart - Pierri, Foster, 
Jasmin, Grenier jouent le XXe siècle» dans le cadre 
du 25e anniversaire de l’UQAM. — Le 26 novembre 
à 20h: concert «Soirée à Londres» avec les Violons 
du Roy, dir. Bernard Labadie.

SALLE REDPATH: Campus de McGill (398-4547 ou 
398-8101) — Le 30 novembre à 20h: Choeur de 
femmes de McGill, dir. John Baboukis.

SALLE TUD0R: Magasin Ogilvy, 1307, Ste-Catherine 
Ouest, 5e étage (982-6037) — Le 24 novembre de 
11 h à 17 h 45, I Musici de Montréal présente 
«Vivaldi Extravaganza!», dir. Yuli Turovsky.

SALLE WILFRID PELLETIER: (842-2112)— Les 24, 
26, 30 novembre et le 3 décembre à 20h: l’Opéra de 
Montréal présente une nouvelle production de l’Aïda 
de Verdi — Les 22 et 23 novembre à 19 h 30: les 
Concerts Air Canada présentent l’Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Bramwell Tovey, 
Artur Pizarro au piano dans un concert ayant pour 
thème «La Russie». Le 28 novembre à 20h: Les 
Grands Concerts présentent l’Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Muhai Tang, Sabine 
Meyer à la clarinette.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des Arts (842- 
2112)— Le 28 novembre à 20h: l’Orchestre 
Métropolitain, dir. Agnès Grossmann, présente un 
concert ayant pour thème « L’héritage du 
romantisme»: Boudreau, Clara Schumann, Brahms.

DANSE
♦ ♦ ♦

AGORA DE LA DANSE: 840, Cherrier (525-1500)— 
Du 23 novembre au 4 décembre à 20h (relâche les 
27 et 28 nov.): Danse-Cité présente LE DIPTYQUE 
MÉGAPOLE, deux chorégraphies visuelles de 
Simard/Wallot, soit: «À l’ombre du désir» et «Rouge 
gorge».

CENTRE CULTUREL DE TROIS-RIVIÈRES: 1425, Place 
de l’hôtel de ville (819-380-9797)— Les 24, 25, 26, 
27 novembre à 20 h 30: la compagnie trifluvienne 
Corpus Rhésus Danse présente «La Prochaine 
création».

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa — Le 28 
novembre à 20h: spectacle de l’American Indian 
Dance Theatre.

ESPACE TANGENTE: 840, Cherrier (525-1500) — Du 
24 au 27 novembre à 20 h 30: Série des majeurs 
avec Marie-Stéphane Ledoux.

THÉÂTRE DE LA CHAPELLE: 3700, St-Dominique — 
Du 23 novembre au 4 décembre à 20 h 30, à 16 h 
les dimanches (relâche les 28 et 29 nov.): Sylvain 
Émard danse présente «Des siècles avec vous».

T II É À T
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CATHÉDRALE DE LA STE-TRINITÉ: 34. des Jardins. 
Québec ((418) 658-8986) — Les 24. 25 et 26 
novembre î 20h et le 27 novembre à 14h la 
compagnie artistique de Ouébec présente »A 
Christmas Carol» de Chartes Dickens

COLLÈGE EULALIE-DUROCHER: 857, Riverside, St- 
Lambert (647-2110 ou 655-9414)—.Le 26 
novembre à 20h: le Théâtre amateur de la 
Montérégie présente «Si ma parlure se racontait».

ESPACE LIBRE: 1945, Fullum (277-1110) - Dans le 
cadre du festival «Les 20 jours du théâtre à risque», 
le Théâtre de la Rubrique présente «Cendres de 
cailloux» de Daniel Danis les 24, 25 et 26 novembre 
à 20 h 30. — Les 24,25 et 26 novembre à 19h: «Un 
regard sonore», Installation-théâtre de Diane 
Dubeau.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: (418-643-8131)— 
Salle Octave-Crémazie, du 8 novembre au 2 
décembre à 20 h: «Les Bonnes» de Jean Genet.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550, Ontario 
Est (277-1110) — Du 22 au 26 novembre et du 1er 
au 3 décembre à 20 h 30, dans le cadre du festival 
«Les 20 jours du théâtre à risque», le Théâtre du 
Lierre présente «La Retenue».

PLAYERS’ THEATRE: 3480, McTavish, 3e étage 
(398-6813)— Du 15 au 26 novembre: «Cabaret» 
(comédie musicale) par les étudiants en art 
dramatique de McGill

THÉÂTRE BISCUIT MARIONNETTES: 221, St-Paul 
Ouest, Vieux-Montréal (845-7306)— Du 16 octobre 
au 18 décembre, les samedis et dimanches à 15h: 
«Ils volent quand ils dorment» (3 ans et plus) avec 
Luc Charest.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 3900, St-Denis (282- 
3900) — Théâtre-midi: du 18 octobre au 25 
novembre: «Johnny, Carlotta et Kiki» de Michel 
Tremblay. — Le 27 novembre à 19 h: Ma chère 
Pauline donne une lecture publique de «Territoires 
Occupés» avec Stéphane Jacques, Margaret 
McBrearty, Dominique Quesnel et Benoit Vermeulen. 
Renseignements: 282-7516.

THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈQUE: 1030, St-Hubert 
(842-7024)— Du 16 novembre au 10 décembre, du 
mardi au samedi à 20h: la troupe Les Enfants de 
Bacchus, en coproduction avec le Théâtre de l’Opsis, 
joue «Arlequin serviteur de deux maîtres» de Carlo 
Goldoni.

THÉÂTRE DE L’ESQUISSE: 1650, Marie-Anne Est 
(527-5197)— Du 30 octobre au 7 mai, tous les 
dimanches après-midi à 14h, dans la série Contes du 
monde pour les enfants d’ici, 4e édition, le 20 
novembre: «Contes pour les enfants»: le 27 
novembre: «Contes pour l’automne».

THÉÂTRE LA LICORNE: 4559, Papineau (523- 
2246)— Du 22 novembre au 3 décembre, du dim. 
au jeu. à 20 h 30 et les ven. et sam. à 22 h 30: 
Chatouille présente «Le monde à l’envers». — Du 
1er au 4 décembre à 20h: supplémentaires au Club 
Soda. Réservations: 790-1245.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2, Crémazie Est, Québec 
((418) 529-2183) — Du 23 novembre au 3 
décembre: le Théâtre Blanc présente «Cendres de 
cailloux».

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100, des Pins Est (845- 
6928) — Le 24 novembre à 15h: Ma chère Pauline 
donne une lecture publique de «Territoires Occupés» 
avec Stéphane Jacques, Margaret McBrearty, 
Dominique Quesnel et Benoit Vermeulen.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664, St-Denis (844- 
1793)— Du 8 novembre au 3 décembre: «Tout va 
pour le mieux» d’Elliott Hayes, traduction de Jean- 
Marc Dalpé et Robert Marinier, du mardi au vendredi 
à 20h, samedi à 16h et 21 h, dimanche à 15h.

THÉÂTRE DU TRIDENT: Grand Théâtre de Ouébec 
(418-643-5873)— Du 8 novembre au 3 décembre: 
«Les bonnes» de Jean Genet.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentitiy Est, 
Longueuil (670-1616)— Du 1er au 26 novembre: le 
Carré-Théâtre présente «La Espéra» de Miguel 
Rétamai, du mardi au samedi à 20h — Le 29 
novembre à 19 h 30: «Déséquilibre-Le Défi» de 
Gilbert Dupuis (théâtre acrobatique qui s'adresse 
surtout aux adolescents), production de Dynamo 
Théâtre — Les 8 et 9 décembre à 20h: «Cendres de 
cailloux» de Daniel Danis, production du Théâtre 
Blanc de Québec.

VARIÉTÉS

- rut

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest ( 842-2003)— 
Du 23 au 26 novembre: Bauer, Hussbaum, Vivian, 
Hagans et Goodrick. — Le 27 novembre: Coiteux, 
Malo, Charest, Marchai, Kaye, Blouin.— Le 28 nov.: 
Normand Guilbeault Trio.

L’AUTRE BAR: 278, Laurier Ouest (278-1519) — Les 
dimanches à 21 h 30: le trio Pierre Beluse.

LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882)— 
Spectacles à 22 h 30 — Les 24, 25, 26 novembre: 
Rick Weston et High Temperature. — Le 27 
novembre à 20 h 30: Match d'impro.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC: 1700, St- 
Denis (278-6374 ou 522-7434) — Les 25 et 26 
novembre: «Réverdanse: rythmes et poétique 
africaine» (danse et musique africaine avec Zab 
Maboungou)

LE BISTRO D’AUTREFOIS: 1229, St-Hubert (842- 
2808) — Les 24 et 25 novembre: Aly Robi.

BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114, St-Paul Est
— Les 24, 25 et 26 novembre: Jules Lavoie et Alain 
Pelletier.

BOÎTE À CHANSONS LES DEUX PIERROTS: 104, St- 
Paul Est (861-1686)— Les 25 et 26 novembre: 
Groupe Daniel Blouin et Gilbert Lauzon.

BUTTE ST-JACQUES: 50, rue St-Jacques (845- 
1575)— Le 24 novembre: Les Boomdinband 
(rock).— Le 25 novembre: Hygo Bonneville et ses 
musiciens (rock).— Le 26 novembre: Tchigaboux 
(rock).— Les 29, 30 novembre, 1er, 2, 3 décembre: 
Mario Chénart (chansons)

CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur (844-1010)— Le 
24 novembre à 20h: Fifth Column — Le 26 
novembre à 20h: King Cobb Steelie et Furnaceface.
— Le 27 novembre à 20h: Sara Craig — Le 30 
novembre: Stephen Barry Band

CAFÉ THÉLÈME: 311, Ontario Est (845-7932)— 
Spectacles à 21 h 30 — Les 25 et 26 novembre: 
Sylvain Beaudet Jazz

CASINO DE MONTRÉAL: (499-5088)— Trois lieux de 
divertissement: le hall d'entrée les bars Jardin 
d'hiver et le Carré En outre, tous les samedis â 21 h 
30. le Jardin d'hiver présente un programme
spécial: Le Cabaret.

CENTRE RÉCRÉATIF ÉDOUARD-RIVET DE 
MONTRÉAL-EST: 11111. Notre-Dame (645-7431)— 
Le 25 novembre à 19 h 30: concert par la pianiste de 
jazz Lorraine Desmarais

GESÙ: 1200. de Bleury (790-1245)— Les 24. 25 et 
26 novembre à 20h. «Faut d la fuite dans les idées* 
avec Marc Favreau (Sol). Renseignements: 861- 
4036 ou 790-1245

6RAND CAFÉ: 1720. St-Denis (289-9945)— Le 24

novembre à 21 h 30: Dave Risk Quintet (jazz). — Le 
25 novembre à 22h: Pierre Cavale en liberté (folk- 
blues francophone). — Le 26 novembre à 22h: 
Estelle Esse (Rhythm & Blues). —Le 28 novembre à 
21 h 30: Denny Christianson Big Band — Le 29 
novembre de 15 h 30 à 22h: Festival de musique du 
vieux rock

McGILL PLAYERS’ THEATRE: 3480, McTavish, 3e 
étage (398-6813) — Jusqu’au 26 novembre (relâche 
le dimanche et le lundi): «Cabaret» (comédje 
musicale)

MICRO-BAR: 321, Place Jacques-Cartier (876- 
1061)— Les 25 et 26 novembre à 21 h: Frédéric 
Dufour

0’BLUES BILLARD: 7567, Taschereau, Brossard 
(926-1885) — Les 25 et 26 novembre: Leaving 
Trunk

THÉÂTRE DE L’ESQUISSE: 1650, Marie-Anne Est 
(790-1245)— Les 25 et 26 novembre, les 2, 3, 9 et 
10 décembre à 21 h 30: «Air Tango». La compagnie 
de danse Tango Libre accueille des artistes de 
Buenos Aires

THÉÂTRE ST-DENIS 1:1594, St-Denis (849-4211 ou 
790-1111)— Du 23 au 26 novembre à 20h: Michaël 
Rancourt

VIEUX CLOCHER DE MAGOG: 64, Merry Nord, Magog 
((819) 847-0470) — Le 26 novembre à 20 h 30: Jeff 
Lamothe

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Alternatives politiques présente une conférence 
avec Michel Chartrand, ex-chef syndical, sur le 
thème: «Les jeunes, une force de changement», au 
Café Wazo du cégep de Ste-Foy, le 24 novembre’à 
18 h 30.

L’Association Québec-France, régionale de la 
Montérégie, présente, le 26 nov. à 20h, en première, 
la pièce «Si ma parlure se racontait» qui a pour 
thème l’évolution de la langue française depuis 
Montcalm. Au Collège Eulalie-Durocher, 857, 
Riverside Drive, Saint-Lambert. Renseignements et 
réservations: 647-2110, 465-7694, 655-9414 ou 
467-7208.

Les Ballets sur Glace de Montréal présentent leur 
nouveau spectacle «Répertoire» les 24 et 25 nov. à 
20h, à l'amphithéâtre Bell. Renseignements: 790- 
1245.

Le Bureau du Tourisme de la République 
dominicaine présente, du 21 au 25 nov., une 
exposition des oeuvres de José Sejo, peintre, au 
2080, Crescent. Renseignements: 499-1918.

Le Centre Teilhard de Chardin présente la 
conférence «Teilhard de Chardin et le Cosmos» par 
Jeanne Vincent, le 24 nov. à 19 h 30, au Gésù, 1202, 
Bleury. Renseignements: 523-6966.

CINARS1994 (Commerce international des arts de la 
scène) se tiendra du 29 novembre au 2 décembre.

Les 500 heures, une exposition d’art visuel et un 
événement multidisciplinaire, jusqu'au 15 décembre. 
Au 460, Ste-Catherine Ouest, 6e étage. 
Renseignements: 954-1891.

Le Cirque du Soleil, fier de prolonger son spectacle 
Saltimbanco à Montréal jusqu'au 31 décembre, 
s'associe à l'Organisation Jeunesse au Soleil dans 
sa cueillette de denrées non périssables pour la 
distribution de paniers de Noël aux familles 
démunies. Le Cirque offre donc trois points de chute 
pour nos dons: au théâtre de la rue Rachel lors des 
spectacles ou de 9 h à 17 h 30 du lundi au vendredi; 
aux bureaux du Cirque au 12 17, Notre-Dame Est et 
au studio du Cirque au 2595, Place Chassé, de 9 h à 
17 h 30.

Droit de cité/ Repenser la citoyenneté pour vivre 
la démocratie, tel est le thème du colloque organisé 
par le Centre de formation populaire, le Centre St- 
Pierre, l’Institut canadien d'éducation des adultes-et 

.la Ligue des droits et libertés, le 25 nov. à 20h, Salle 
Pierre-Mercure, 300, de Maisonneuve Est. 
Renseignements: 948-2044.

Le Festival des 20 jours du théâtre à risque se
déroule dans différentes salles montréalaises du 22 
novembre au 11 décembre. Renseignements: 277- 
1110.

La Fondation Découverte, en collaboration avec le 
Bureau des arts et de la culture de la Ville de 
Québec, présente, pour marquer le coup d'envoi de 
la Biennale Découverte 1995, des oeuvres récentes 
des artistes primés aux deux premiers concours. 
Jusqu’au 27 nov. au Palais Montcalm. 
Renseignements: (418) 692-3853.

Le Forum québécois du patrimoine vous invita à 
participer aux 4e Assises du patrimoine les 25 et 26 
nov. à l'UQAM. Renseignements: 598-8185 ou 987- 
4175.

L'Hôpital Lakeshore met sur pied, le 30 nov. à 17 h 
30, un groupe d'aide à l'intention des survivants du 
cancer de la prostate. Renseignements: 738-3646.

Journée de ralliement autour du monument des 
Patriotes de Saint-Denis-sur-Richelieu, dimanche 
le 28 nov. Renseignements: 787-3623.

I
Lieu historique national de St-George-Étienne- 
Cartier présente l'exposition «Un Noël victorien» du 
16 nov. au 18 déc., au 458, Notre-Dame Est. 
Renseignements: 283-2282.

Maison des Métiers d’art, du 27 nov. au 11 déc., à 
la Maison Lachaîne, au 37, Blainville Ouest, Ste- 
Thérèse. Renseignements: 434-1516.

Le Parc olympique de Montréal vous invite à venir 
visiter le Royaume du Père Noël, les samedis et 
dimanches du 26 nov. au 18 déc, tous les jours à 
compter du 19 déc. Renseignements: 252-4141. I

le RAPSIM (Réseau d'aide aux personnes seules et 
itinérantes de Montréal) présente l’exposition de 
photographies «Montréal vu par les itinérants» du 
25 nov. au 8 déc., au 1175, Ontario Est.

la Société des écrivains canadiens, section 
Montréal, vous invite à un dîner-causerie avec 
Louise Dupré, le 24 nov. à 18 h 30, au 50. rue St- 
Jacques. Renseignements: 676-8770 ou 671-7427.

Le seul grand défilé en soirée du Père Noël aura 
lieu le 25 nov. à partir de 19h. Départ à la base de la 
Tour de Montréal. Renseignements: 252-4141.

La 35e Foire annuelle de Gemmes et Minéraux se
tiendra du 25 au 27 novembre au 4625, Ste- 
Catherine Ouest à Westmount. Renseignements: 
934-1853

La Troisième Fenêtre, soit plus de 20 ans de vidéos 
déballés sur la «main», voilà ce que présente 
Vidéographe du 18 au 27 nov., de midi à minuit, bu 
4449, boul. St-Laurent. — Renseignements: 521- 
2116

Vidéographe et la Ville de Montréal présentent une 
série de projections suivies de discussions à la 
Maison de la culture du Plateau Mont-Royal. 465. 
ave du Mont-Royal Est Renseignements: 521-2116

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le m« 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse po

credi matin avant le samedi de la parution; mu 
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et l’intérê

urveiller, le 10e jour avant la parution 
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Un bum à Paris
Débarqué depuis une semaine au Sentier des Halles, 

une minuscule cave du quartier de la «fripe», 
Dan Bigras s'attaque pour la première fois à Paris

BOURGOVISION

Country en ville

CHRISTIAN RIOUX 
CORRESPONDANT DU DEVOIR À PARIS

Qu’il arpente les mes étroites du quartier de la Répu­
blique, qu’il flotte parmi la foule anonyme du métro 

ou qu’il discute le coup avec le portier en exhibant ses ta­
toues, Dan Bigras transpire l’Amérique de tous les pores 
c(e sa peau. Pourtant, malgré son accent rugueux, sa voix 
venue du fond du continent et ses santiag usées sur la 
me Sainte-Catherine, l’interprète de Tue moi et de Moni- 
'ca la mitraille est plus à l’aise à Paris que Roch Voisine 
ou Céline Dion.

Dans les quartiers du centre-ville, il connaît les 
adresses des bars sympathiques comme celles des bor­
dels, dit-il. La plupart du temps, il ne descend pas à l’hô­
tel, mais chez des amis. Car Paris n’est pas pour lui un 
lieu de passage. C’est la ville de sa prime enfance, celle 
où il a appris à parler et peut-être même à chanter entre 
deux et cinq ans. Celle aussi où il est souvent revenu par 
la suite pour fréquenter les bars mal famés ou se payer 
du bon temps.

Débarqué depuis une semaine au Sentier des Halles, 
une minuscule cave du quartier de la «fripe» qui contient 
moins de 100 personnes, Dan Bigras s’attaque pour la 
première fois à la capitale française. «Après 200 shows 
dans tous les coins de la province, qu’est-ce qu’il me res­
tait à faire?» Lorsque son producteur lui a offert 10 soirs 
dans une petite salle parisienne, il n’a pas hésité. Il a pris 
ses cliques et ses claques, son bassiste, son batteur, 
deux techniciens et le premier avion.
' S’il a donné des dizaines de spectacles en province au 

fil des ans, aux Francofolies de La Rochelle et même en 
première partie de Johnny Hallyday, Bigras n’avait ja­
mais osé s’attaquer à Paris. «Cette fois, c’est sérieux», 
dit-il. Il a donné des interviews à France Inter, RTL et 
France 2. Ui veille de la première, le quotidien Libération 
écrivait: «Voix musclée (...), cassée, puissante, pour un 
jeu de piano plus violent qu’adroit. Vraie aisance scé­
nique, acquise dans les bars de Montréal, Dan Bigras a 
une place à se faire ici.»

Les Parisien ont une chance extraordinaire, celle 
d’écouter Bigras comme s’il était dans leur salon. Au 
Sentier des Halles, son spectacle est beaucoup plus rock 
et acoustique qu’à Montréal. Plusieurs chansons sont in­
terprétées à trois voix. On y retrouve des extraits de ses 
trois albums. Ije soir de la première, Bigras s’est lancé 
dans un long gospel de Mahalia Jackson comme il sait si 
bien les faire.

«Je me sens ici comme à mes débuts. J’ai les mêmes 
feelings, les mêmes réponses du public. Les Français 
comprennent très bien ce que je chante, même si parfois 
ils ne comprennent pas ce que je dis. Les petites salles, 
j’ai fait ça toute ma vie et c’est comme ça que je me suis 
fait connaître au Québec. Si je devais chanter un seul soir 
dans une grande salle, j’aurais l’impression d’avoir baisé 
à moitié seulement.»

Mais, Paris ne se conquiert pas en 10 jours. Hier, la 
spile était à moitié remplie de Québécois. Et, si l’on lient 
compte des nombreuses invitations, avec deux rappels, 
Dan Bigras n’a pas du tout cassé la baraque. Dans un 
pays qui a de la difficulté à identifier le blues et le rock 
sauvage à autre chose que Johnny Hallyday, Dan Bigras 
devra probablement s’y reprendre à quelques reprises 
avant de se faire un public à lui.

Heureusement, il n’a jamais autant écrit et prépare un
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Dan Bigras a une vraie aisance scénique, acquise dans 
les bars de Montréal.

nouvel album qui devrait être enregistré ce printemps. Il 
a déjà une dizaine de chansons et attend d’en avoir 30 
pour choisir les meilleures. «C’est la première fois que je 
fais ça. Auparavant, dès que j’avais 10 tounes j’entrais en 
studio et j’enregistrais.»

Parmi ces nouvelles compositions, Bigras a choisi de 
s’attaquer à un monument de la littérature: le soliloque 
d’Oreste dans Andromaque, le chef-d’oeuvre de Racine. 
Rien de moins!. «Un texte écrit en alexandrins et divisé 
en quatrains: moi j’appelle ça une chanson! C’est passion­
nant. C’est fait d’amour et de folie, et en plus, ça sonne 
comme du blues.»

Outre ceux de son prochain album, il met régulière­
ment de côté des textes pour son ancienne choriste Luce 
Dufault, qui joue depuis plus d’un an le rôle de la serveu­
se automate dans Starmania, au théâtre Mogador. Il a 
aussi écrit une chanson pour Marjo qui raconte l’histoire 
de la sirène qui menait au naufrage les matelots d’Ulysse 
— décidément Bigras fait dans les classiques!

Pas question pour lui de venir s’installer six mois à Pa­
ris pour lancer sa carrière en France. L’an prochain, il re­
part en tournée et n’a donc pas renouvelé son contrat 
avec Radio-Québec (où il anime le talk show Trois gars 
un samedi soir). Et puis, il vient de s’acheter une maison 
avec son frère, se mariera bientôt et veut avoir un enfant. 
«Je pense que je cherche la vie de famille que j’ai jamais 
vraiment eue», dit-il.

Est-ce pour cela que ce bum, qui a quitté sa famille à 
16 ans pour dormir dans les ruelles, a retrouvé la maison 
où il a vécu avec ses parents à Saint-Rémy-lès-Chevreuse, 
au nord de Paris? «Je n’ai pas osé cogner pour aller visi­
ter». C’était l’époque où Dan Bigras était un tout petit 
garçon aux mèches blondes qui parlait avec l’accent pari­
sien... C’était il y a très, très longtemps.

J
e n’aime pas la musique 
country mais je ne suis pas 
de ceux qui disent qu’elle n'a 
pas sa place à la radio ou à la 
télévision. Au contraire, je 
pense que la télévision doit te­
nir compte des goûts du public à 
condition de le faire sans complai­

sance et sans mépris. Autrement dit, 
si on juge que la musique country 
mérite d’être entendue à la télévision 
il faut la faire entendre dans les 
meilleures conditions en s’assurant 
qu’elle soit entourée des mêmes 
soins qu’on accorde à tout autre gen­
re. C’est ce que fait Radio-Canada en 
nous présentant, chaque semaine, 
une émission de qualité consacrée à 
la musique country.

Country centre-ville est une bonne 
émission. On est loin des shows wes­
tern d’antan, souvent vulgaires, tou­
jours de mauvais goût, qui faisaient 
appel à des musiciens de bas calibre, 
à des chanteurs insignifiants, à des 
animateurs grotesques qui eussent 
mieux fait de ne pas sortir de leurs 
salles paroissiales. Voilà une émis­
sion réalisée avec grand soin, super­
bement éclairée, animée correcte­
ment dans une ambiance chaleureu­
se et dépourvue de condescendance 
envers les amateurs du genre. Les 
musiciens y sont remarquables et on 
sent le bonheur qu’ils ont à jouer cet­
te musique. C’est ce qui s’appelle 
mettre toutes les chances de son 
coté. Le genre est peut-être mineur 
mais il a droit aux mêmes égards 
qu’on accorderait à d’autres genres 
plus communément appréciés.

La ballade d'aujourd'hui
Donc, la volonté de bien faire est 

manifeste, les moyens adéquats, le 
respect intégral. Pourtant, il me 
semble que le résultat ne répond pas 
toujours aux attentes. Pourquoi? J’y 
vois trois raisons que j’avance sous
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La ballade est la faiblesse 

du country: simpliste, 
insignifiante, répétitive et 
larmoyante, elle ramollit 
plus qu’elle n’attendrit.

toutes réserves, laissant aux vrais 
amateurs le soin de porter un juge­
ment plus éclairé. Mais même en 
m'avançant sur la pointe des pieds 
pour tenir compte de mon ignorance 
et de mes réserves, je ne peux pas 
m’empêcher de déplorer la trop 
grande place faite aux ballades dans 
un show que je souhaiterais plus en­
levant. Di ballade est la faiblesse du 
country: simpliste, souvent insigni­
fiante, répétitive et larmoyante, elle 
ennuie plus qu’elle n’émeut, elle ra­
mollit plus quelle n’attendrit. Or Re­
née Martel, l’animatrice, est d’abord 
et avant tout une chanteuse de bal­
lades. Belle et charmante par

ailleurs, la façon exagérément cor­
recte qu’elle a de faire les choses ra­
lentit souvent le rythme jusqu’à le 
briser en multipliant les plages d’en­
nui sur lesquelles se brisent les bal­
lades empesées. 11 arrive la même 
chose quand on transforme un musi­
cien percutant en chanteur de balla­
de sirupeux. 11 y en aurait moins 
qu’on pourrait se laisser emporter fa­
cilement par le joyeux torrent musi­
cal qui fait la force du country.

Je pense aux apparitions de Edith 
Butler. Une joie et une folie conta­
gieuses, un rythme endiablé, une 
ambiance d’enfer. On embarque 
sans hésitation et on voudrait ne 
plus jamais s’arrêter. On voudrait 
aussi danser comme des fous sur les 
rythmes trépidants des violoneux dé­
chaînés et hilares. Mais on nous en 
donne rarement la chance. On re­
vient aussitôt à la ballade et on re­
pousse Butler et ses violoneux à la 
fin de l’émission. Trop tard.

Je ne dis pas qu’il faudrait éliminer 
les ballades mais il me semble qu’on 
devrait les amener autrement de sor­
te qu’on n’empêche pas la baraque 
de prendre en feu quand les musi­
ciens pyromanes brûlent les 
planches pour allumer les plus 
beaux incendies. Je me trompe peut- 
être mais je trouve l’émission trop 
«country correct». Il y manque l’es­
prit de «party». Il y manque un peu 
de cette folie qui couve sous la 
cendre et qui ne demande qu'à écla­
ter au grand jour. Je continue à dire 
que «Country centre-ville» est un 
bon show. Au fond, je ne demande 
presque rien, juste un peu moins de 
ville et un peu plus de country.
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JOËL THIFFAULT • DIRECTpUft ARTISTIQUE

HAYDN:
Symphonies nos. 35r 36, 37 et 39

le vendredi 25 novembre 1994 à 20 heures/

Cathédrale Christ-Church 
rue Sainte-Catherine Ouest, entre La Baie et Eaton (métro McGill)

Billets 20$ réguliers /14$ étudiants/aînés 
En vente chez archambault Musique

DISPONIBLE LE SOIR DU CONCERT À LA PORTE 
RENSEIGNEMENTS : 849-9272
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M'AIMES-TU?
L'émission porte sur les 
droits des enfants. Au Cana­
da, un enfant sur cinq vit 
dans la pauvreté. Mais les 
droits des jeunes vont bien 
au delà des besoins maté­
riels et, comme dit le cher­
cheur Camil Bouchard: «Un 
enfant a besoin de se sentir 
un peu plus grand qu'il ne 
l'est en réalité.» Pour pou­
voir rêver.
Radio-Canada, 19h30

PAULE DES RIVIERES

MOURIR D’AMOUR
Le passé douloureux d'une 
femme qui a été abusée 
sexuellement parson père 
dans son enfance vient trou­
bler sa relation avec l'hom­
me qu'elle aime. Avec Yves 
Soutière et Lydia Andrei.
Radio-Québec, 19h30

L'émission M'aimes-tu donne la 
parole aux enfants qui disent ce 
dont ils ont besoin dans la vie.

MISERICORDE
Deuxième et dernière partie 
de cette minisérie sur la vie 
d'une communauté religieu­
se au Québec dans les an­
nées 60 et 70 et plus particu- 
lièrment d'une jeune sœur 
enseignante — Marina Or­
sini — qui se pose de plus en 
plus de questions sur la san­
té de la vie en communauté. 
Ce soir, c'est la révolte de 
soeur Marie et de sœur 
Edith — Nathalie Mallette.
TQS, 20h

TOUS POUR UN
Deuxième de trois émissions 
— si le concurrent tient le 
coup — sur le débarque­
ment en Normandie. Avec 
Jean Besré.
Radio-Canada, 21h
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AU PETIT ÉCRAN

HOME ALONE
(4) É.-U. 1990. Comédie de C. Co- : 
lumbus avec Macaulay Culkin, Joe ' 
Pesci et Catherine O'Hara. Oublié 
par sa famille partie pour les va­
cances de Noël, un gamin se met en 
frais d’assurer la garde de la maison 
lorsque surviennent des cambrio­
leurs. ;
CW NBC 20h (2h) 
---------------------*-------------------- -

MacGYVER:
TRAIL TO DOOMSDAY
É.-U. 1994. Aventures avec 
Richard Dean Anderson. Un aven­
turier enquête sur l’assassinat d’un 
ami qu’il croit être le fait d’un réseau 
terroriste.
ABC 20h (2h)

BETTY
(3) Fr. 1991. Drame psychologique 
de C. Chabrol avec Marie Trinti- 
gnant, Stéphane Audran et Jean- 
François Garreaud. Bannie par sa 
riche belle-famille pour adultère, une 
femme est recueillie parla maîtresse 
d’un restaurateur qui devient sa 
confidente.
RQ 21h(lh50)

LES ANNEES SANDWICHES
(3) Fr. 1988. Drame psychologique 
de P. Boutron avec Wojtek Pszoniak-, 
Thomas Langmann et Nicolas Gi- 
raudi. En 1947, à Paris, un jeune 
juif hébergé par un brocanteur aux 
allures bourrues sympathise avec un 
fils de grand bourgeois.

SRC 23h30 (2hlO)
(1) Chefdœuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable
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ARTS VISUELS

Le CIAC en fête!
MARIE-MICHÈLE CRON

L
e Centre international d’art 
contemporain de Montréal 
(CIAC) fêtera son dixième 
anniversaire le 1er dé­
cembre prochain. C’est lors 
de Québec 84 que l’organisme dirigé 
par Claude Gosselin se manifestera 

pour la première fois sur la scène pu­
blique alors qu’il est responsable de 
la programmation des arts visuels, du 
film et de la vidéo. Aurora Boréalis en 
1985, comme les autres grandes ex­
positions thématiques du CIAC — 
Lumières en 1986, Stations en 1987 — 
lanceront le centre sur la scène natio­
nale et internationale. Une décennie 
qui sera marquée également par des 
expositions personnelles à caractère 
rétrospectif tels que: Jean-Pierre Ray­
naud, Fernand Leduc, Joce­
lyne Alloucherie, Donigan 
Cumming; Gilles Mihal- 
cean, et actuellement, Ro­
berto Pellegrinuzzi et Pierre 
Dorion. Elément indispen­
sable de la vie culturelle et 
artistique montréalaise, le 
CIAC s’est entouré d’un co­
mité d’honneur présidé par 
Me Maurice Forget, qui 
sera assisté de Sam Abra- 
movitch, Daniel Arbour,
Lise Bissonnette, Pierre 
Bourgie, Joan Ivory, Peter 
R. D. Mackell, Charles S.N.
Parent, Cyril Simard, Mar­
tha Lapiero Lawee et Claude Gosse­
lin. Les billets qui sont vendus au prix 
de 100$ l’unité comprennent des 
consommations et un buffet froid, des 
tirages d’œuvres et des prix de pré­
sence, au cours d’une soirée qui se 
déroulera aux rythmes de la musique 
brésilienne et du tango dans le nouvel 
espace du CIAC situé au 314, rue 
Sherbrooke Est Les participants peu­
vent également se prévaloir d’un reçu 
d’impôts.

Le 1er décembre. A compter de 
19h30. On s’informe auprès de Pier­
re Pilotte: (514) 2884)811.

Symposium art et nature
Troisième volet d’un projet 

d’échanges entre la France, l’Alle­
magne et le Québec, — l’Office fran­
co-québécois pour la jeunesse et l’Of­
fice franco-allemand pour la jeunesse 
— le symposium Art et Nature sera 
dirigé en août prochain par Le Lieu 
de Québec. Ce symposium interna­
tional pour jeunes artistes s’inscrit 
dans le prolongement des activités 
tenues à Saint-Wendel en Allemagne 
en août 1993 et à Amiens en France 
en septembre dernier pour se dérou­
ler sur trois semaines dans un village 
situé sur les berges du Saint-Laurent, 
près de Rimouski, Le Bic. Ce site 
s’accorde particulièrement bien à ce 
projet qui aura pour thématique la re­
lation entre l’art et la nature et qui 
sera coordonné sur place par Lise La- 
brie, une artiste du Bic. Les œuvres 
qui y seront réalisées seront docu­
mentées sous la forme d’une exposi­
tion et dans une publication-bilan et 
les candidats logés dans un ancien 
moulin — près d’une réserve fau­
nique exceptionnelle — à la fois lieu

♦ ♦

de travail et de rencontres. La sélec­
tion se fera par un jury international 
composé de Horst Wegmann 
(OFAJ), Madeleine Bpurgeois 
(OFQJ), Alain Snyers (Ecole des 
beaux-arts d’Amiens), Richard Mar­
tel (Le Lieu), Dierk Engelken (Inter­
nationale Gesellschaft der Bildenden 

Kunst), Guy Sioui-Durand 
(Inter, art actuel ) et Lise 
Labrie.

Date limite de réception 
des dossiers: le 1er février 
1995. Le concours s’adres­
se aux artistes de moins de 
trente-cinq ans et seront 
choisis selon leurs dos­
siers (CV, 10 diapos ou 
photos, un texte expliquant 
la démarche) et non leurs 
projets.

Adresse: Le Lieu, Centre 
en art actuel, a/s Richard 
Martel, Art et Nature-Bic 
1995. 345, rue du Pont, 

Québec, G1K 6M4. Pour informa­
tions: (418) 529-9680.

Table sur les droits
La galerie Observatoire 4 présen­

tera une exposition d’art contempo­
rain, du 3 au 31 décembre prochain, 
et le 10 décembre — jour anniversai­
re de la date de signature de la Dé­
claration universelle des Droits de 
l’homme — une table ronde organi­
sée en collaboration avec l’Universi­
té Concordia. La rencontre portera, 
entre autres, sur le rôle que doivent 
jouer les artistes en arts visuels lors­
qu’il est question des droits de la 
personne. L’exposition, quant à elle, 
sera divisée en deux volets sous le 
thème Tous les êtres humains nais­
sent libres et égaux...

Elle regroupera les œuvres de 10 
artistes québécois, canadiens et 
étrangers dont l’œuvre viendra témoi­
gner des conséquences psycholo­
giques et physiques des conflits ar­
més sur l’humanité. On y retrouvera 
les Montréalais Bernard Gamoy, Joël­
le Morosoli, Veran Pardeahtan, 
Vuong Hoang Mai en plus de Jean 
Watson (résidant à Téhéran), Hanibal 
Srouji qui vit à Paris, Tîuré au Brésil, 
et les artistes péruviens Eduardo To- 
keshi et Luz Letts. La table ronde qui 
se tiendra au Pavillon des beaux-arts 
de Concordia dès lOh, réunira un dé­
légué de la Commission internationa­
le des Droits de la personne, un délé­
gué d’Amnistie internationale, un dé­
légué de l’Association des chrétiens 
pour l’abolition de la torture et 
quelques exposants.

Observatoire 4, 372, Sainte-Cathe­
rine Ouest, bureaux 426 et 412. Tel: 
(514) 866-5320.

En dix ans, 
le CIAC est 
devenu un 

élément 
indispensable 

de la vie 
culturelle 

montréalaise

nt le W siècle
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Le nouveau visage de la télé
Les câblodistributeurs offriront des services différents

selon le lieu de résidence
PAULE DES RIVIÈRES 

LE DEVOIR

La télé prend de l’expansion, comme promis.
Mais de manière très différente selon que 

vous êtes un abonné de Cogeco (en région) de CF 
Câjfie ou de Vidéotron.

A première vue, les choix sont beaucoup plus 
larges à CF Câble qui offrira à ses abonnés, à 
compter de février, neuf nouvelles chaînes, pour 
la somme de 3,88$. Vidéotron de son côté offre 
trois nouvelles chaînes pour 1,75$ de plus par 
mois.

S’ils veulent avoir accès à davantage de canaux 
spécialisés, les abonnés de Vidéotron — le plus 
gros câblodistributeur au Québec — devront, eux, 
se procurer l’appareil Vidéoway (8,95$ par mois). 
Mais encore là, ils n’auront droit qu’à quatre nou­
velles chaînes.

Les deux plus importants câblodistributeurs 
desservent des clientèles bien différentes, Vidéo­
tron couvrant une population francophone à 85%, 
pas toujours fortunée et pas toujours bilingue, et 
CF Câble une clientèle soit anglophone soit bi­
lingue, très intéressée par les nouvelles chaînes 
de langue anglaise. Et la langue des nouvelles 
chaînes n’est certainement pas celle de Molière.

Concrètement, les abonnés de Vidéotron rece­
vront à l’avenir, en échange d’une facture haussée 
de 1,75 $ par mois, le Réseau de l’information, le 
Canal D (pour divertissement, qui présentera es­
sentiellement des documentaires) et le New Coun­
try Network, en langue anglaise. La facture de 
22,73 $ passera, à compter de mars, à 24,48$. Pour 
vous dissuader de vous désabonner du câble, Vi­
déotron offrira les trois nouvelles chaînes gratuite­
ment pendant deux mois, en janvier et en février.

Le câblodistributeur rend également acces­
sibles quatre autres chaînes, soit deux améri­
caines, CNN et Fox, et deux canadiennes, Disco­
very Channel et le Life Network. Il en coûtera un 
montant additionnel de 1,99 $ par mois... si vous 
êtes un des 200 000 abonnés ayant déjà l’appareil 
Vidéoway. Sinon, il vous faudra payer 8,95 $ par 
mois, en sus du 1,99 $.

CF Cable, présent surtout dans la partie sud et 
ouest de l’île de Montréal, adopte une stratégie 
tout à fait différente. Le câblodistributeur re­
tranche six chaînes de l’éventail présentement of­
fert à son service de base, soit Musique Plus, 
Much Music, Météomédia, Réseau des sports, 
The Sport Network et Vision. La facture de l’abon­
né qui se satisfera d’un nombre réduit de chaînes 
passera donc de 21,94 $ (en moyenne, avant 
taxes) à 19,87 $, soit une réduction de 2,07 $ par 
mois.

Plus cher, évidemment
En revanche, l’abonné disposé à acquitter une 

facture en hausse de 3,88 $, donc de 25,82$, rece­
vra les six canaux retranchés du service de base 
plus neuf nouveaux canaux soit CNN, Arts & En­
tertainment, The Learning Channel, tous améri­
cains, et le Discovery Channel, Canal D, Bravo, le 
Life Network, le New Country Network et le Wea­
ther Network. Un seul est de langue française, le 
Canal D, qui s’est engagé à présenter 30% de 
contenu québécois.

Si vous voulez encore plus de chaînes, CF 
Câble offrira une série de chaînes à la carte, dont 
les prix varieront selon le nombre.

Le troisième câblodistributeur au Québec, Co­
geco — surtout présent en région — a lui aussi 
choisi d’offrir un service de câble enrichi, comme

CF Cable. Il retire trois chaînes de son service de 
base (Canal Famille, RDS et Musique Plus) et y 
place le Réseau de l’information. En plus des trois 
chaînes qui déménagent à l’étage, le second bou­
quet de canaux de Cogeco comprendra CBC 
Newsworld, le Canal D, Discovery, TSN, Fox, le 
New Country Network et Télé-enseignement.

Mais gare aux distraits! Car une fois les pé­
riodes d’essai gratuites passées, il vous faudra 
écrire vous-même à votre câblodistributeur pour 
ne pas vous faire imposer les nouvelles chaînes.

Pas besoin d’être clerc pour constater que la 
majorité des chaînes sont de langue anglaise, si­
non américaines. C’est d’ailleurs en partie pour­
quoi Vidéotron a renoncé à offrir un second servi­
ce de câble. Il l’aurait fait néanmoins si RDS avait 
accepté de délaisser le service de de base pour 
joindre un éventuel service enrichi mais les négo­
ciations entre RDS et Vidéotron n’ont pas abouti, 
le second estimant que le canal sportif exigeait 
trop de garanties financières. De plus, trois son­
dages menés en cours d’été ont révélé qu’un 
maximum de 70% des abonnés se prévaudraient 
du nouveau service. Cela voulait dire poser des 
«trappes» dans tous les foyers ne voulant pas du 
service, pour les empêcher de capter les canaux. 
En revanche, la technologie reliée à la possession 
de l’appareil Vidéoway permet un branchement di­
rect.

Les trois câblodistributeurs s’étaient réunis hier 
pour dévoiler leur stratégie. Reste à savoir si les 
Québécois passeront davantage de temps devant 
le petit écran, Présentement, la moyenne s’élève à 
28,5 heures par semaine. Vous pourrez, au tour­
nant de 1995, dépenser jusqu’à 60$ par mois en 
services de câble, si vous voulez avoir accès à tous 
les films et toutes les télés à la carte disponibles.

Parizeau remettait hier les prix du Québec
JffïZJ

ROBERT LÉVESQUE 
LE DEVOIR
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A son tour le premier ministre 
Jacques Parizeau aura compris, 
hier soir, que tout premier citoyen 

que l’on soit on n’aura jamais la 
chance de serrer la main de l’écri­
vain Réjean Ducharme, même si on 
a à lui remettre la plus haute distinc­
tion littéraire du Québec, le prix 
Athanase-David, et le chèque de 
30 000 $ qui l’accompagne.

En 1967 le premier ministre Da­
niel Johnson n’avait pas, lui aussi, eu 
l’occasion de féliciter face à face 
l’écrivain le plus remarquable du 
Québec — et le plus secret — lors­
qu’il avait annoncé que le prix David 
lui revenait.

Hier soir, dans la salle de bal du 
Château Frontenac, c’est le directeur 
de Gallimard au Québec, Rolf Puis, 
qui est allé chercher des mains de 
M. Parizeau le second prix David de 
Ducharme en carrière. On sait que, 
depuis la sortie de L’Avalée des avalés 
chez Gallimard en 1966, l’écrivain 
montréalais ne s’est jamais montré 
où que ce soit ni n’a accordé une in­
terview. Dans l’univers de la littératu­
re, avec J.D. Salinger et Thomas Pyn- 
chon, il est l’un des rares écrivains- 
fantômes. Même absent, l’auteur du 
récent Va savoir était le lauréat le 
plus «présent» dans les esprits, hier 
soir, lors de la remise officielle des 
neuf prix du Québec, la première 
présidée par le chef du nouveau gou­
vernement péquiste, accompagné 
par la ministre de la Culture, Marie 
Malavoy, et le ministre de l’Industrie 
et du Commerce, Daniel Paillé.

Le cinéaste Pierre Perrault a reçu 
le prix Albert-Tessier, qui salue cette 
année la carrière d’un homme de ci­
néma unique, dont l’oeuvre est d’une 
importance majeure autant dans le 
champ du cinéma documentaire, 
que de la poésie et de l’histoire eth-

Le prix Athanase-David a été 
décerné à Réjean Ducharme.

nologique du Québec maritime et ru­
ral. Le réalisateur à’Un pays sans bon 
sens et de Pour la suite du monde, qui 
a bâti son œuvre cinématographique 
avec l’aide de la caméra de Michel 
Brault, est toujours à l’emploi de 
l’ONF. Il est âgé de 67 ans. On ne 
pouvait imaginer lauréat plus évident 
pour le prix Albert-Tessier, et l’on se 
surprend qu’il ne l’ait pas obtenu 
plus tôt.

C’est le sculpteur Henry Saxe qui 
mérite le prix Paul-Emile Borduas, ce 
prix qui va aux artistes en arts vi­
suels. Né à Montréal en 1937, Henry 
Saxe vit près de Kingston en Ontario 
depuis 20 ans. Son œuvre a de nettes 
influences dans l’univers de la sculp­
ture au Québec, et le Musée d’art 
contemporain de Montréal lui consa­
crait une rétrospective l’été dernier.

Dans le domaine des arts d’inter­
prétation (musique, ballet, théâtre) le 
prix Denise-Pelletier 1994 étqit remis 
à la chorégraphe Martine Epoque. 
Méditerranéenne débarquée au Qué­
bec en 1967, Martine Epoque fondait 
en 1968 le groupe Nouvelle Aire, pre­
mier collectif de danse moderne au 
Québec. De ce groupe émergeront 
des figures comme Paul-André For­
tier, Ginette Laurin, Edouard Lock. 
En 1983 elle a créé le département 
de la danse à l’UQAM.

Dans le domaine des sciences hu-

Le cinéaste Pierre Perrault a reçu 
le prix Albert-Tessier.

maines, c’est le musicologue Jean- 
Jacques Nattiez qui s’est vu remettre 
le prix Léon-Gérin. C’est pour ses 
travaux de pionnier dans la sémiolo­
gie musicale que le professeur Nat­
tiez reçoit ce prix. Né en 1945 à 
Amiens, M. Nattiez est professeur 
de musicologie à l’Université de 
Montréal depuis 1972, et il est titulai­
re de la chaire musique depuis 1985. 
Il a publié de nombreux ouvrages, 
dont Fondements d’une sémiologie de 
la musique et Musicologie générale et 
sémiologie, plusieurs fois honorés 
par des prix à travers le monde.

L’architecte montréalaise Phyllis 
Lambert a reçu des mains de M. Pa­
rizeau le prix Gérard-Morisset pour 
sa contribution exceptionnelle dans 
le domaine du patrimoine. La fonda­
trice et directrice de Héritage Mont­
réal et du Centre canadien d’archi­
tecture est distinguée par le gouver­
nement pour la défense, la sauvegar­
de et la promotion du patrimoine ar­
chitectural montréalais.

En sciences pures et appliquées, 
le prix Marie-Victorin a été remis au 
psychologue Ronald Melzack, titulai­
re de la chaire E.P. Taylor du dépar­
tement de psychologie à McGill. M. 
Melzack est l’un des spécialistes les 
plus compétents de la douleur, dont 
la «douleur fantôme» qui affecte des 
personnes amputés d’un membre

Le prix Gérard-Morisset a été 
remis à Phyllis Lambert.

rpais souffrant de ce membre absent. 
A 65 ans, Ronald Melzack est une 
autorité mondiale dans ce domaine.

Le mathématicien Maurice 
L’Abbé reçoit le prix Armand-Frap- 
pier, qui souligne une contribution 
remarquable au développement 
d’institutions de recherche. Né en 
1920, il a fait des études à l’universi­
té de Princeton et en 1946 il deve­
nait le premier Québécois à obtenir 
un doctorat en mathématiques. En 
1968 il créait le premier Centre de 
recherches en mathématiques du 
Canada.

Enfin, MM. Yves Lamarre et Al­
bert J. Aguayo, neurologues, rece­
vaient le prix Wilder-Penfield, le plus 
récent des prix du Québec, institué 
en 1993 pour couronner une carrière 
dans le domaine biomédical. M. 
Aguayo, qui dirige le centre de re­
cherche en neurosciences de McGill 
à l’Hôpital général, s’intéresse aux lé­
sions du système nerveux central. 
M. Lamarre, qui dirige le groupe de 
recherche sur le système nerveux 
central à l’université de Montréal, se 
penche sur les problèmes liés à la 
motricité. Ils ont mis sur pied le ré­
seau canadien de centres d’excellen­
ce sur la régénération neurale et la 
réadaptation fonctionnelle.

Le Devoir publiera samedi un ca­
hier spécial sur les prix du Québec.

OUVREZ
VOTRE COEUR,
NOUS
POURRONS
LAISSER
NOTRE PORTE
OUVERTE.
France Castel, présidente d’honneur.

CERTAINES FEMMES PASSENT LEUR JOURNÉE AU GRAND AIR. 
POURTANT, TOUT CE QU'ELLES SOUHAITENT, C'EST POUVOIR 
RENTRER À LA MAISON.

« NOUS AVONS UN BESOIN URGENT DE VOTRE GÉNÉROSITÉ ! »

J'appuie La Maison grise de Montréal en faisant un don de ------ . . S
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SUPPLEMENTAIRE
MERCREDI 22 FÉVRIER 1995 À 20 h

RICHARD

DESJARDINS

Chaude était la nuit
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